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La direction de Sécurité  
Riviera rate son examen    
Sondage Les dirigeants de l’association qui chapeaute les feux bleus doivent se remettre en question.  
Au terme d’une enquête de satisfaction réalisée auprès du personnel, ils ont obtenu des notes en dessous 
de la moyenne. Des objectifs pas assez clairs, un manque de disponibilité et de reconnaissance, des intérêts 
pas suffisamment défendus: telles sont les principales critiques qui leur sont adressées. Page 05
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Xavier  
    Crépon

Le goût des 
bonnes choses
Excellente nouvelle 
pour les gourmands, 
Aigle a été choisie pour 
être la capitale suisse 
du goût en 2025. Au 
menu: animations, 
découvertes, ateliers, 
menu chablaisien créé 
pour l’occasion, exposi-
tions et présence dans 
toutes les grandes ma-
nifestations du calen-
drier aiglon. Ça com-
mence ce 12 décembre 
et ça s’achèvera le…  
12 décembre suivant.
Loin des séances plom-
bées du Conseil com-
munal, des travaux 
incessants, des projets 
moyennement réussis, 
d’autres qui traînent en 
longueur comme l’ave-
nir des lignes de trains 
citadines bien installé 
sur les rails de l’incer-
titude, les autorités ne 
manquent pas d’initia-
tive pour dynamiser 
la ville; en attendant 
espace culturel et gym-
nase cantonal.
C’est encore dans 
toutes les mémoires: 
l’organisation du 
Concours mondial de 
Bruxelles avait en 
guise d’apéritif placé la 
capitale du chasselas 
sur la carte du monde 
viticole. Le concours 
mondial annuel et 
spécifique du noble 
cépage blanc, plus mo-
destement la Journée 
des communes vau-
doises, et l’accueil de 
grandes courses cy-
clistes, avec comme 
apogée le Tour de 
France, ont constitué 
des entremets ravigo-
tants. Voici désormais 
qu’Aigle s’attaque à un 
premier plat de résis-
tance avec cette année 
du goût, qu’on attend 
riche en découvertes, 
surprises, sucrées 
et salées, sans trop 
d’amertume, ni d’acidi-
té. Bon app’ et santé!

L’édito de
Christophe 
Boillat

A. Felli

Avec l’aide de bénévoles et de ruminants, 
l’Association Alpine Tetrao Tetrix lutte 
contre la propagation de l’aulne vert. La 
plante colonise les Alpes vaudoises et nuit 
au tétras-lyre. Reportage. 
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Le verne, 
chienlit de 
nos alpages 
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d’chez nous
sobriquets 

Les Rotzérans
Petit village de l’Est vaudois, 
Roche se trouve au pied 
de l’extrémité sud-est de la 
chaîne du Mont d’Arvel et 
en face du Grammont. Une 
localisation bien ancrée et 
abritée, qui doit à ses ha-
bitants le surnom de «Rot-
zérans». Une dénomination 
dérivée du mot «roche», qui 
se dit «la rotse» en patois. 
Bien que minérale, l’origine 
du surnom des habitants 
de Roche n’est pas mono-
lithique. En témoigne un se-
cond surnom, «Les Russes», 
qui pourrait aussi signifier 
les Rouges, en référence au 
filon communiste des ou-
vriers de la commune d’an-
tan.  NDE

Source: Noms et sobriquets des  
Vaudois, Charles Roux. Ed. Cabédita. 
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L e peintre Antoine Hecht (1786-
1837) met la dernière touche 
à son tableau et contemple 
son œuvre d’un œil satisfait. 

Originaire de Willisau dans le canton 
de Lucerne, l’artiste est actif entre 
1808 et 1823 en Valais. Il exécute des 
tableaux religieux pour des églises, 
ainsi que des portraits parmi lesquels 
ceux des évêques de Sion Joseph-Fran-
çois-Xavier de Preux (1740-1817) en 
1813 et Augustin Sulpice Zen Ruffinen 
(1765-1829) en 1818. 
En 1823, l’artiste pose ses valises à 
Vevey. Pourtant en 1827, il exécute une 
dernière commande valaisanne, un por-
trait qu’il vient précisément de termi-
ner: celui de François-Isaac, dit simple-
ment Isaac, de Rivaz (1752-1828). 
Né à Paris, mais d’origine valaisanne, 
Isaac de Rivaz s’établit en Suisse en 
1763 quelques années après le décès 
de sa mère. Son adolescence se déroule 
en Valais dans la maison de son oncle 
Charles-Joseph de Rivaz, à Saint-Gin-
golph et à Sion. Il obtient un brevet de 
notaire, ainsi que le titre d’ingénieur. 
Il dirige notamment les travaux de la 
route de Sion à Saint-Léonard en 1783.
Mais Isaac de Rivaz s’illustre avant tout 

grâce à ses talents d’inventeur. Son 
objectif: la construction d’une voiture à 
traction mécanique. Il s’emploie d’abord 
à réduire la taille de la «machine à 
feu» – machine à vapeur – afin qu’elle 
s’adapte à la taille d’un char. En 1787, 
une première voiture voit le jour. Elle 
nécessite malheureusement des arrêts 
réguliers pour reprendre de la vapeur. 
En 1814, l’inventeur présente un 
véhicule de démonstration à Genève 
et à Lyon capable de circuler durant 
une heure sans adjonction d’eau ou de 
charbon et pouvant atteindre la vitesse 
de 5 km/h.
Dans le même temps, Isaac de Rivaz 
effectue des travaux sur un moteur 
à explosion. Des premiers essais lors 
desquels il utilise de la poudre à canon 
comme combustible se soldent par un 
échec. Persévérant, il obtient des résul-
tats prometteurs avec les gaz obtenus 
par distillation de la houille ou du bois. 
En 1807, il dépose un brevet pour «une 
nouvelle manière de se servir de la 
déflagration des gaz à l’effet d’imprimer 
le mouvement à diverses machines».
En 1812, un char équipé d’un moteur 
emmène quatre passagers. Chaque coup 
de piston – 15 par minute – propulse le 

véhicule de 5,7 
mètres. Fort de 
sa réussite, Isaac 
de Rivaz met au 
point en 1813 un «grand char méca-
nique destiné au transport de marchan-
dises». Commandé par un entrepreneur 
veveysan, ce véhicule de 5,2 mètres de 
long fait donc sa course d’essai dans 
les rues de Vevey. S’il gravit fièrement 
les montées, il doit malheureusement 
interrompre sa tournée en raison de la 
rupture d’une courroie de transmission. 
L’expérience n’a pas convaincu l’en-
trepreneur qui s’en est retourné à ses 
chevaux.
Isaac met ainsi au point le premier 
moteur à explosion, mais il n’a pas le 
temps de peaufiner son invention. Cette 
tâche reviendra à d’autres. Il écrit: «Les 
personnes expertes y verront assez 
décidément la possibilité de donner 
à ces chars une vitesse de beaucoup 
supérieure à celle qu’atteignent les 
meilleurs chevaux: tellement que 
l’on peut à peine se douter de ce que 
l’industrie et l’audace humaine tente-
ront en vitesse au moyen de ce moteur 
puissant, peu volumineux, peu pesant et 
peu dispendieux.»

trésors d’archives
Par Katia Bonjour

Un Valaisan à l’origine du 
moteur à explosion

Isaac de Rivaz  
par Antoine Hecht, 
1827. 
|   © ETH Library Zurich, 

Image Archive / 

Portr_14651. 

Cet animal  
près de  
chez vous

2 centimètres d’insecticide gratuit

Ça se rafraîchit, je vous envahis! 
Vous me comblez avec vos chaleu-
reux logis. Je suis méditerranéenne 
et je profite du réchauffement cli-

matique pour coloniser le monde. Mais 
ne tirez pas cette tête! Si ça se trouve, 
on ne se croisera pas. Pourquoi? Parce 
que je ne vous aime pas! Vous, les ani-
maux des plaines, vous êtes bien trop 
gros pour moi. Je vous vois, je fuis. Non, 
ce que je vise chez vous, ce sont vos 
insectes. Et ça grouille, je ne m’ennuie 
pas! Vous ne les repérez pas, parce que 
je les chasse. Et vous ne m’apercevez 
pas, parce que je ne tisse pas de toile et 
que je me nourris exclusivement dans 
l’obscurité. Pendant que vous dormez, 
je zone dans votre foyer à la recherche 
de mon souper. Parfois, je fais un écart 
et j’avale une consœur. Elle n’avait qu’à 
pas traîner la nuit! Et non, je ne suce 

pas le sang de mes proies. Du vampire, 
je n’ai qu’un dessin sur la tête. Mon truc, 
c’est le venin. Avec, j’immobilise ma vic-
time, je lui injecte des enzymes diges-
tives et quand elle se liquéfie, je l’as-
pire. Je n’aime pas mâcher. Et puis c’est 
l’automne, je garde des forces pour me 
reproduire. Je dois bien ça aux séduc-
teurs qui se donnent des coups avec des 
gants de boxe, leurs pédipalpes, pour 
pouvoir me charmer. Quand ils terminent 
leur combat, souvent gagné par le plus 
enrobé, j’ai droit à une parade: le vain-
queur vibre pour me faire vibrer. Après 
avoir tapé sur son adversaire, il tambou-
rine sur le sol, afin que je m’approche. 
Ses mini-séismes me désarçonnent. Son 
arme fatale? Ses battements de pattes 
avant. Plus il va vite, plus il m’émous-
tille. S’il se méfie de moi, il me saute 
ensuite dessus plusieurs jours durant. 

Il veut absolument être l’unique père 
de mes enfants! Puis il s’évapore. Trop 
de secousses tuent les plus vigousses! 
Nos mâles vivent moins longtemps 
que nos femelles. C’est pour ça que je 
me retrouve à devoir gérer toute seule 
notre progéniture. Je ponds des dizaines 
d’œufs en hiver, dans une toile qui res-
semble à un sac. Et jusqu’au printemps, 
je protège mes bébés. Lorsqu’ils éclosent, 
mon devoir accompli, je disparais à mon 
tour. Avant ça, si on se rencontre, appe-
lez-moi zoropse à pattes épineuses. C’est 
plus stylé qu’araignée Nosferatu!

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer 
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La zoropse à pattes épineuses 
ne tisse pas de toile.
|  Wikimedia
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« Les élus communaux  
se trouvent bien souvent entre  

le marteau et l’enclume »
Elections communales  
valaisannes

Observateur avisé de la politique 
valaisanne, le Montheysan Johan 
Rochel livre son analyse sur le rôle 
et le poids des élues et des élus à dix 
jours du premier tour.

Patrice Genet pgenet@riviera-chablais.ch

On ne parle jamais aussi bien de sa région que 
lorsque l’on s’en éloigne de quelques pas. Docteur 
en droit et philosophe, membre associé du Centre 
d’éthique de l’Université de Zurich et chercheur 
postdoctoral en éthique et droit de l’innovation à 
l’EPFL et à la Faculté de droit de l’Université de Fri-
bourg, le Montheysan Johan Rochel a gardé, depuis 
les bords de la Limmat, un œil sur un canton qui l’a 
vu s’investir notamment dans le groupement non 
partisan Appel Citoyen, puis dans la Constituante. 
Interview en plan large avant le premier tour des 
élections communales valaisannes, le 13 octobre 
prochain.

Johan Rochel, vous vivez à Zurich.  
Quel lien conservez-vous  
avec Monthey et avec le Valais?
– Maintenant que la Constituante est sur pause 
(ndlr: un recours est pendant auprès du Tri-
bunal fédéral), j’y suis moins présent, mais je 
reste très informé sur ce qu’il s’y passe. Et j’y 
conserve des liens familiaux et amicaux forts. 

Vous avez été impliqué dans  
Appel Citoyen, vous avez siégé  
à la Constituante. Même lorsque  
l’on n’est pas affilié à un parti,  
la politique semble inévitable dès lors 
que l’on s’intéresse à la question  
publique en Valais… 
– Tout y devient très vite politique, c’est vrai. On 
l’a encore vu cet été avec l’affaire Yannick Buttet 
(ndlr: l’ex-président de Collombey et ex-conseil-
ler national PDC, condamné en 2018 pour 
contrainte et appropriation illégitime après 
une plainte pénale de son ex-maîtresse puis en 
2021 pour attouchements et propos grossiers à 
l’encontre de l’ancienne présidente du Conseil 
général de Monthey, avait démissionné de la 
présidence de la Chambre valaisanne de tou-
risme après un peu plus d’un mois). On tombe 
très vite dans des méta-explications de nature 
politique, la thèse du complot politique n’est 
jamais très loin…

Votre ville, Monthey, va connaître un 
certain chamboulement: président  
depuis douze ans, Stéphane Coppey  
(Le Centre) ne se représente pas,  
l’Entente ne participe pas à cette élection 
et un nouveau mouvement s’y présente.
– Oui, ce n’est pas rien. Le centre-ville a été pas-
sablement redessiné ces dernières années, une 
nouvelle zone sportive vient de voir le jour, de 
même que deux ou trois réalisations immobi-
lières, autant de symboles d’une ville qui arrive 
à la fin d’un cycle. De facto, Monthey partage 
avec Aigle le rôle de capitale du Chablais, mais 
je ne sais pas si elle a réellement l’ambition qui 
va avec le leadership qui devrait être le sien… 
À mon sens, il faudrait remettre à plat, repen-
ser la gouvernance de la région. Cette question 
passe souvent par celle de la mobilité, colonne 
vertébrale de la région, mais il ne faudra pas 
attendre d’avoir des réponses en termes de 
mobilité pour bouger sur les autres dossiers, 
parce que sinon on peut attendre longtemps… 

Que voulez-vous dire?
– Le Chablais vaudois et le Chablais valai-
san partagent la particularité de se trouver en 
périphérie par rapport au pouvoir politique 
de leurs Cantons respectifs, Lausanne et Sion. 
Ils constituent cependant une zone forte, avec 
de grandes zones agricoles, une industrie – 
chimique notamment – qui pèse lourd et un 
tissu de PME de service. Mais combien de temps 

ces industries vont-elles rester dans la région? 
La raffinerie de Collombey a été démantelée 
et dans le monde qui est le nôtre cela semble 
compliqué de garder à terme des sites de pro-
duction à large échelle en Suisse. Si l’industrie 
lourde disparaît, il faudra trouver autre chose. 
Mais cette «autre chose», c’est quoi? Comment 
pense-t-on l’étape d’après? Ces questions, il va 
falloir se les poser très rapidement.  

On est à un tournant industriel? 
– (Longue réflexion) Je ne sais pas. Et je ne 
pense pas que la Commune de Monthey – 
puisque l’on parle du site chimique – ait la 
réponse. Ni même le Canton ou les respon-
sables locaux, d’ailleurs.

Quel poids les Exécutifs communaux 
ont-ils dans ces dossiers?
– Leur rôle est très compliqué. Ils sont une sorte 
de courroie de transmission entre les Can-
tons, la Confédération et les grands groupes 
qui créent des emplois, mais ils sont complète-
ment soumis à des décisions qui les dépassent. 
On leur demande de trouver des solutions, ils 
doivent rendre des comptes à leurs administrés, 
mais concrètement ils ne peuvent rien faire qui 
changera profondément la marche du monde. 

C’est-à-dire?
- Prenez la question des centres-villes, qui 
agite Monthey et Aigle notamment. On les veut 

dynamiques, on aimerait pouvoir conserver 
des commerces de proximité, tenus par des 
gens du coin que l’on connaît, mais le monde a 
changé et on ne pourra pas rembobiner le fil de 
la numérisation et de la vente en ligne. On ne 
va pas interdire Zalando, Amazon et les autres. 
Les PME ne sont plus qu’une partie du levier de 
politique économique. Même chose pour la pro-
blématique du climat: on veut de la sécurité, on 
ne veut pas que les rivières débordent, mais des 
élus communaux ne peuvent pas grand-chose 
contre les changements climatiques globaux. 
Ils doivent défendre des choix de politique 
publique, mais se trouvent bien souvent entre le 
marteau et l’enclume. 

Si l’on va par là, on peut  
parler de la problématique  
de l’enneigement…
– Oui. Dans dix, quinze ans, cela va devenir très 
compliqué pour les moyennes altitudes. Les 
Communes doivent imaginer l’après tout en 
ayant face à elles des commerçants et un tissu 
économique dépendants de l’industrie du ski. 
Ils doivent préparer et expliquer… alors que ce 
sont nos propres comportements qui sont au 
cœur de ces changements. Ce n’est pas simple 
pour des élus miliciens, parfois dans de petites 
administrations. 

Une complexification qui amène  
à des situations comme celle de  

Vérossaz, où l’Exécutif a choisi en bloc 
de ne pas se représenter le 13 octobre, 
la tâche devenant trop lourde à remplir. 
Se pose ainsi l’inévitable question des 
fusions.
– On est de moins en moins dans ce monde où, 
dans les petites communes, c’est le président 
que l’on appelait pour changer l’ampoule de la 
salle communale. Tout se professionnalise et se 
complexifie sur le plan de l’administration. Les 
gens aujourd’hui attendent par exemple de leur 
Commune un guichet numérique qui tourne 
24 heures sur 24, qui puisse répondre à toutes 
leurs questions. Dans cette optique, il n’y a pas 
d’autre choix que de mutualiser les ressources. 

Vous évoquiez le défi climatique.  
Dans nos colonnes il y a quelques 
semaines, la présidente de Chablair 
Carole Morisod évoquait ainsi des 
pollutions – aux PFAS notamment – plus 
importantes dans le Chablais qu’ailleurs 
dans le canton. Pourrait-on assister  
à un virage vert dans la région?
– Ces pollutions sont le résultat de notre passé 
industriel et un jour ou l’autre des gens vont 
devoir rendre des comptes par rapport aux 
erreurs qui ont pu être commises. Au-delà des 
pollutions industrielles, les défis climatiques 
sont plus difficiles à gérer. Et même si on a des 
Exécutifs verts, cela ne changera pas grand-
chose. On est devenu meilleurs, plus sensibles 
à l’écologie, mais on ne fait que combattre les 
symptômes de choix globaux. Si l’on dézoome, 
on remarque vite que c’est du côté de la Chine, 
des États-Unis et des nouvelles puissances éco-
nomiques très carbonées que cela se joue. Les 
Communes peuvent agir contre ces symptômes, 
par exemple contre les vagues de chaleur, par 
la création d’îlots de fraîcheur. Mais on n’a pas 
forcément besoin des Verts pour ces aménage-
ments urbains, tous les partis ont aujourd’hui 
intégré ces questions à leur programme.

Pour avoir plus d’impact, on en revient 
donc à la question de la collaboration 
intercommunale?
– Il me paraît nécessaire en effet que les per-
sonnes à la tête des grandes Communes cha-
blaisiennes vaudoises et valaisannes s’en-
tendent bien. Il y a des intérêts communs forts; 
que ces personnes s’apprécient ou pas, elles 
doivent et devront travailler ensemble. Je pense 
naturellement en particulier à Aigle et Monthey. 
En ayant dans le Chablais un pôle économique 
et culturel fort, chaque Commune devient plus 
forte dans sa relation avec les capitales que sont 
Lausanne et Sion. 

Le Valais et Zurich présentent  
des cartes d’identité très différentes. 
Quels cantons sont, à votre sens, les 
mieux armés pour répondre aux défis de 
demain?
– La question est pertinente. Des cantons 
comme Zurich, entre ville et campagne, sont 
intéressants parce que leurs Parlements sont 
des condensés d’intérêts très différents. Le 
consensus est plus difficile à atteindre, mais 
lorsqu’il est là, il devient très intéressant. En 
ce sens, le Chablais regroupe des microcosmes 
extrêmement variés, entre plaine et montagne 
ou industrie et agriculture par exemple, et pré-
sente une grande diversité sociale. 

Le Chablais est une région  
qui a de longue date accueilli nombre  
de travailleuses et travailleurs  
frontaliers. Pour vous qui avez  
beaucoup réfléchi et écrit sur le thème 
de l’innovation, cette diversité est 
importante?
– Oui, évidemment. La diversité permet le choc 
des idées. Si je ne rencontre que des gens qui 
pensent comme moi, au bout d’un moment je 
n’avance plus. Mais ce n’est pas qu’une ques-
tion de migration: je connais plein de gens qui 
pensent très différemment de moi et qui sont 
nés à 500 mètres de chez moi. Et c’est la même 
chose dans les Exécutifs: la diversité des par-
cours de vie est nécessaire pour qu’une Com-
mune puisse avancer.

Bio express

–  Date de naissance: 
15.09.1983

-  Enseignant de  
philosophie du droit 
à l’Université de  
Fribourg et chargé  
de cours en droit  
et éthique  
de l’IA à l’EPFL

- Ancien constituant

-  Vice-président de la  
Commission fédérale 
des migrations

-  Dernier livre paru: 
«Les robots  
parmi nous - pour 
une éthique des  
machines» (EPFL 
Press, Lausanne, 
2022)

Un Montheysan à Zurich. Johan Rochel dans les rues de la ville des bords de la Limmat, ce lundi 30 
septembre.  | DR
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
La Municipalité de la Commune d’Aigle soumet à l’enquête publique 
du 02.10.2024 au 31.10.2024, le projet suivant :

N°CAMAC :  235170
Parcelle (s) :  3792
Lieu dit :  Chemin des Tilleuls 15
Propriété de : Jent Kim et Jent-Laurent Sophie
Auteur des plans :  Habitat construction générale Sàrl,  

M. Ludovic Rechenmann, architecte,  
Z.I. Rosses 10, 1893 Muraz

Nature des travaux :  Transformation des combles d’une villa en bureau, 
ajout de 2 vélux et modification d’un vélux existant

Dérogation :  Dérogation à l’art. 12 du RPPA 

Le dossier est consultable auprès du Service technique durant les heures d’ouver-
ture du bureau et publié sur le site de la commune d’Aigle (www.aigle.ch). Les op-
positions éventuelles, dûment motivées, seront adressées par pli recommandé à 
l’administration communale, police des constructions, chemin du Grand-Chêne 1, 
case postale, 1860 Aigle, jusqu’au 31 octobre 2024.  La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
La Municipalité de la Commune d’Aigle soumet à l’enquête publique 
du 02.10.2024 au 31.10.2024, le projet suivant :

N°CAMAC :  236832 
Parcelle (s) :  1031
Lieu dit :  Chemin de la Planchette 20
Propriété de : Commune d’Aigle
Auteur des plans   Commune d’Aigle, M. Cédric Felley, architecte,  

ch. du Grand-Chêne 1, 1860 Aigle
Nature des travaux :  Surélévation du bâtiment scolaire ECA N° 3461  

(ajout d’un étage)
Le dossier est consultable auprès du Service technique durant les heures d’ouverture du bureau et publié 
sur le site de la commune d’Aigle (www.aigle.ch). Les oppositions éventuelles, dûment motivées, seront 
adressées par pli recommandé à l’administration communale, police des constructions, chemin du Grand-
Chêne 1, case postale, 1860 Aigle, jusqu’au 31 octobre 2024. La Municipalité

AVIS D'ENQUÊTE COMMUNE GRYON 
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
La Municipalité de Gryon, soumet à l'enquête publique 
du 05 octobre 2024 au 03 novembre 2024 

N° CAMAC : 234321 Coordonnées : 2'572'320 / 1'125'820 
Dossier communal : 2641 N°ECA : 1026 
Parcelle(s) : 1329 Adresse : Chemin des Bloz 20 
Lieu-dit : Le Closel 
Propriétaire(s) : Rytz Bernhard & Baud Ursula, Chemin de Montaux 
13b, 1027 Lonay 
Auteur des plans : Mme. Perez Beatriz, architecte, Vibe architectes 
Sàrl, Chemin de Mochettaz 7, 1030 Bussigny 
Description du projet : Rénovation avec agrandissement et 
assainissement énergétique du bâtiment d’habitation n° ECA 1026, 
avec installation d’une PAC air-eau et de panneaux photovoltaïques 
en toiture. 
Dérogation(s) : --- 
Particularité(s) : Abattage de 2 charmes     

La Municipalité 
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 02.10.2024 au 31.10.2024
Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale : 14991
No CAMAC : 232688 Parcelle :1244 
Coordonnées (E / N) : 2.557.090/1.144.095 No ECA : 6692a
Nature des travaux :  Transformation(s). 

Rénovation complète de l’enveloppe du bâtiment 
comprenant les façades, les fenêtres et les toitures 
ainsi que la pose de panneaux photovoltaïques. 
Agrandissement de la marquise de l’entrée  
principale. 

Situation : Chemin de la Maladaire 1, 1815 Clarens
Propriétaire :  SENTINELLI GIAN-FRANCO  

MONTREUX LA COMMUNE  
P.A. SERVICE DES DOMAINES ET BÂTIMENTS, SPORT 

Auteur des plans : BRÖNNIMANN ET GOTTREUX ARCHITECTES SA 

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

OFFICE DES FAILLITES  
DE L’ARRONDISSEMENT DE L’EST VAUDOIS

Place de la Gare 5, 1800 Vevey

Appartement en PPE  
de 2 pièces

Vendredi 1er novembre 2024, à 10 h, à la salle des ventes juri-
diques de l’Office des faillites de l’arrondissement de l’Est vau-
dois, Rue de la Madeleine 39, 1800 Vevey, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques de l’immeuble suivant, à savoir :

COMMUNE D’OLLON
Ancien-Collège 1, 1867 St-Triphon

Parcelle RF N° 14184 : appartement en PPE de 2 pièces situé 
au rez-de-chaussée, avec droit exclusif sur parcelle de base RF 
N° 1304 « PPE Utopia ».

Distribution : Salon / salle à manger avec cuisine ouverte, WC, 
chambre avec salle de douche ouverte, jardin-terrasse

Estimation fiscale (2007) : Fr. 128’000.-
Estimation de l’Office selon rapport d’expert : Fr. 215’000.-

Les conditions de vente, l’état des charges et le rapport d’ex-
pertise peuvent être consultés sur le site www.vd.ch/opf - 
rubrique Ventes et enchères.

La visite aura lieu le lundi 7 octobre 2024 de 14 h à 15 h.

Pour tous renseignements : 021 557 11 83

Lucrèce ConstantinLaurent Dutoit

JOURNÉE
DÉCOUVERTE
samedi 5 oct. 

10 h - 13 h
REMISE POUR  

CHAQUE RÉSERVATION 
EFFECTUÉE CE JOUR

Rte de Chaulin 56, Chamby

Pour tout renseignement : 
 079 206 70 70 / 079 799 58 90

Un panorama unique 
sur la Riviera

Livraison

printemps 2026

4 villas individuelles à vendre 
sur les hauts de Montreux

Cette édition  
est également  
disponible en 

format e-paper 

www.riviera-chablais.ch
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Nous, les aveugles,  
voyons autrement.  
Par ex. avec le nez…

L’autonomie au quotidien,  
aussi grâce à vos dons : ucba.ch

A la recherche 
de l’employé idéal ?

Contactez nos conseillers :
publicite@riviera-chablais.ch 

ou 021 925 36 60

Faites-le savoir dans 
notre journal !
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Fermer pour mieux accompagner 
les personnes dans le besoin
Vevey

Face à une hausse conséquente de sa 
fréquentation, l’espace d’accueil AACTS réduit 
ses horaires d’ouverture. Une mesure temporaire 
qui révèle une précarité croissante.

Textes et photo: Noémie Desarzens ndesarzens@riviera-chablais.ch

«C’est pas cool. Déjà que 
l’espace n’est ouvert que par 
demi-journée et ferme le week-
end…» En «habitué des lieux», 
Thierry* doit trouver des alterna-
tives pour pallier la fermeture de 
la Fondation AACTS (pour Addic-
tion, Action Communautaire, 
Travail Social) les lundis. «Je dois 
donc aller sur Lausanne et je me 
fais amender dans le train. C’est 
cher payé pour se nourrir.»

Depuis plus d’une semaine, 
les usagers se retrouvent en effet 
face à une porte close le premier 
jour de la semaine. L’institution 
a décidé de réduire temporai-
rement ses jours d’ouverture à 
cause d’un dérapage entre béné-
ficiaires aux abords de la struc-
ture. Une situation qui révèle l’ex-
plosion de la demande, générant 
des tensions entre les différents 
publics gravitant dans le quartier. 
«C’est une solution du moindre 

mal pour garantir la sécurité de 
ce microcosme social», estime 
cette fondation, qui tient à pré-
ciser qu’elle n’est pas un lieu de 
consommation de drogues. «Si les 
travailleurs sociaux surprennent 
une quelconque tentative de deal, 
la personne est expulsée. Notre 
espace doit être un lieu sûr pour 
tout le monde», souligne le pré-
sident de son Conseil de fonda-
tion, Jérémy Erismann.

Calmer le jeu
«Une escalade a eu lieu, et elle a 
été prise en charge par la police, 
poursuit le responsable. Il est 
important de réagir rapidement 
pour éviter qu’une telle étincelle 
ne se transforme en brasier.» 

De concert avec le person-
nel et les bénéficiaires, la fon-
dation a donc décidé de concen-
trer actuellement son énergie 
sur une ouverture à quatre jours, 

de mardi à vendredi. «La sécu-
rité, c’est un enjeu collectif. Face 
à l’augmentation de la fréquen-
tation de nos locaux, nous vou-
lons maintenir nos missions dans 
des conditions plus adaptées.» 
Une mesure préventive donc, 
couplée à une réorganisation des 
équipes pour permettre aux tra-
vailleurs sociaux d’être plus nom-
breux lors des ouvertures. Ce ren-
forcement des effectifs va au-delà 
de la simple présence. Son objec-
tif est d’améliorer et stabiliser les 

conditions de vie des usagers, alors 
que l’AACTS observe sur le terrain 
une augmentation de la précarité.  
Un indicateur ne trompe pas: 
celui du nombre de personnes 
recourant aux prestations d’hy-
giène, dont la douche. «De 130 
contacts mensuels, nous sommes 
passés à plus de 300 durant l’été. 
Cette fréquentation s’est stabili-
sée aujourd’hui, détaille Jérémy 
Erismann. C’est une prestation 
emblématique, car elle révèle le 
sans-abrisme des personnes.»

Comment expliquer  
ce phénomène? 
Entre inflation actuelle et baisse 
des prix des stupéfiants, difficile 
d’avoir une réponse précise tant 
les situations individuelles sont 
complexes. Mais selon Jérémy 
Erismann, un fait est clair: beau-
coup de personnes descendent 
d’un seuil social.  

Face à cette hausse impor-
tante de la précarité, l’espace 
d’accueil a modifié son fonction-
nement pour répondre à l’afflux 
de personnes. Ce n’est plus une 
logique de «premier arrivé, pre-
mier servi». Ce genre de système 
suscitait des attentes à l’extérieur 
des locaux, jusqu’à parfois trois 
heures avant son heure d’ou-
verture. Une situation propice à 
l’émergence de tensions.

Mesure transitoire
Mais une fois les portes closes, 
où vont les gens? Jérémy Eris-
mann est bien conscient que 
cette mesure ne résout rien, 
mais qu’elle permet de tem-
poriser. «Actuellement, nous ne 
savons pas si cette situation est 
un feu de paille ou si elle va per-
durer. Nous sommes en train de 
réfléchir à des solutions pour 
obtenir des fonds supplémen-
taires en cas de pérennisation.»  
Plus de personnes pour un 

espace et un personnel fixe; une 
problématique qui doit être exa-
minée, notamment de la part 
des soutiens publics que sont 
la Confédération, le Canton et 
l’Association régionale d’action 
sociale (ARAS) Riviera. Et Jérémy 
Erismann de conclure que AACTS 
n’est qu’un maillon dans le filet 
social existant.

+ 30%  
de fréquentation

AACTS recense 
une augmentation 
de quelque 350 
personnes dans ses 
locaux depuis le début 
de l’année. Entre les 
prestations d’hygiène 
et alimentaires, la 
fondation dénombrait 
820 bénéficiaires en 
mars et jusqu’à 1’169 
durant le mois d’août.De cinq jours d’ouverture, AACTS est passé à quatre, afin de garan-

tir un accueil qualitatif et sécuritaire.  

TROP D’IMPÔTS EN PAYS DE VAUD

CP 1215 – 1001 Lausanne

TROP D’IMPÔTS EN PAYS DE VAUDTROP D’IMPÔTS EN PAYS DE VAUDTROP D’IMPÔTS EN PAYS DE VAUDTROP D’IMPÔTS EN PAYS DE VAUD

Trop d’impôt tue 
l’impôt et… achève 
le contribuable !

Compétitivité vaudoise 
en danger, le peuple doit 
rapidement voter !

Combien de temps les contribuables vaudois 
devront-ils détenir l’un des records suisses de 
la tonte fiscale ? Avant le ras-le-bol (ou l’exil ?), 
une seule solution : « Baisse d’impôt pour tous ! »

Pub

La direction de Sécurité Riviera 
épinglée par le personnel
Enquête de satisfaction 

L’ASR a présenté les résultats, très contrastés, 
d’une étude menée auprès de l’ensemble des 
collaborateurs. La direction annonce vouloir 
améliorer les choses.

Priska Hess  redaction@riviera-chablais.ch

«Cette démarche repose sur 
deux valeurs essentielles: la 
transparence et l’humilité», sou-
ligne d’emblée Frédéric Pilloud, 
directeur de l’Association Sécu-
rité Riviera. Mercredi dernier, il 
dévoilait au Conseil intercom-
munal les résultats de l’étude 
menée auprès de ses 220 colla-
borateurs et collaboratrices des 
cinq services: Police, Ambulance, 
Défense Incendie et Secours, Pro-
tection civile, Services généraux et 
Direction. 

L’objectif était d’évaluer le 
degré de satisfaction, les aspects 
problématiques et les attentes 
du personnel, alors que Sécurité 
Riviera se trouve dans un proces-
sus de changement de fond de sa 
culture d’entreprise. «Il est impor-
tant pour nous d’avoir un regard 
critique et une capacité d’autocri-
tique pour bien tracer ce chemin, 
dans un paysage sécuritaire vau-
dois en pleine transformation.»

Le bilan s’avère très contrasté: 
la perception globale de l’em-
ployeur oscille entre image néga-
tive et positive, tandis que la satis-
faction au travail est évaluée à 4,4 
sur 6 en moyenne, avec des écarts 
entre les différents services. Les 
meilleures notes ont été attri-
buées pour la variété du travail, 
les prestations sociales, les condi-
tions de vacances et la sécurité 
d’emploi. Et parmi les aspects 

les moins bien notés, on retrouve 
l’environnement professionnel 
(équipements, outils informa-
tiques et infrastructures), le sys-
tème de rémunération, la com-
munication interne, ainsi que la 
vie et la sécurité au travail, avec 
des retours mitigés, notamment 
sur l’ambiance générale au sein 
de l’ASR.

Direction ciblée
C’est cependant la direction et 
son comité qui font l’objet des 

notes les plus sévères, toutes infé-
rieures à la moyenne, notamment 
en termes d’information sur les 
objectifs de l’ASR, de disponibilité, 
de reconnaissance du travail et de 
défense des intérêts des différents 
services. 

«Cela nous a appelés à nous 
remettre en question et à cher-
cher comment améliorer notre 
fonctionnement et notre culture 
managériale. Dans cette optique, 
nous avons mandaté une société 
spécialisée pour nous donner un 
éclairage approfondi et accom-
pagner le changement de l’ASR, 
afin que le personnel se sente au 
mieux dans cette phase de muta-
tion», explique Frédéric Pilloud. 

Les résultats de ces travaux 
sont également présentés au 
Conseil intercommunal ce soir-là. 
L’ensemble des démarches est 
applaudi, accompagné des féli-
citations orales de plusieurs 
membres de l’assemblée.

Budget, statuts et deal de rue
Lors de cette séance, les discussions ont aussi porté 
sur le deal de rue, alors que polices et villes vaudoises 
demandent au Conseil d’État la création d’une task force. 
Le bilan de Police Riviera de janvier à septembre 2024 
fait état d’une augmentation significative des personnes 
interpellées à la suite de l’adaptation du dispositif, soit 
en moyenne 50 par mois, pour 131 dénonciations et 80 
mesures d’interdiction de périmètre.
Au chapitre des préavis, le Conseil intercommunal a va-
lidé le budget 2025 de l’ASR, avec une charge nette de 
24,38 millions (2% de moins qu’au budget 2024), et ap-
prouvé la révision partielle de ses statuts: dorénavant, 
un membre d’une Municipalité ne pourra plus faire partie 
du Conseil intercommunal, pour éviter une confusion des 
pouvoirs. Autre amélioration: la répartition des charges 
entre petites et grandes Communes, qui se fera toujours 
par paliers au prorata de leur population pondérée, 
mais avec des ajustements annuels selon l’évolution 
démographique.



06
Riviera Chablais Hebdo

N° 173  |  Du 2 au 8 octobre 2024Chablais

M� credi 2 octobre

Rte de Riv� o� e
COOP BEX DÉMÉNAGE

10x
SUPERPOINTS

DU MERCREDI 2 AU 
SAMEDI 5 OCTOBRE

www.supercard.ch/exceptions

10x10x

lu-je 7h30 - 19h
ve 7h30 - 20h
sa 7h30 - 18h

Animations jusqu’à samedi et concours !
Samedi 5.10, dès 11h : verre de l’amitié et saucisse offerts. Bienvenue !

Pub

MUSIQUE

Des disques 
plein la bourse
La 12e Bourse aux 
disques Riviera-Cha-
blais se déroulera ce 
week-end à la Grande 
salle du collège de 
Villeneuve (en face 
de la Poste, parking à 
proximité). Ouverture 
samedi de 10h à 18h 
et dimanche de 10h à 
17h. Quelques expo-
sants spécialisés pour 
des milliers de perles 
et autres raretés. 
Entrée: 5 francs, gra-
tuit pour les enfants 
accompagnés. CBO

VILLENEUVE

7,5 millions 
pour le collège
Le Conseil intercom-
munal (organe délibé-
rant de l’Association 
scolaire et parasco-
laire intercommu-
nale du Haut-Lac) a 
octroyé un crédit de 
7,5 millions de francs 
dans le cadre de la 
construction d’un ou-
vrage provisoire et la 
consruction d’un nou-
veau bâtiment sco-
laire à Villeneuve. Le 
projet a été accepté 
à l’unanimité des 25 
votants. CBO

En bref Des ruminants au secours  
du tétras-lyre sur trois alpages
Alpes vaudoises

L’Association Alpine 
Tetrao Tetrix veut limiter 
l’expansion de l’aulne 
vert, qui fait du tort à 
l’animal. Elle a recours à 
des chèvres, des vaches 
et… des bénévoles.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

«Aujourd’hui, on enlève l’en-
clos des chèvres, c’est votre gros 
boulot du jour. Ensuite, on ira 
constituer des tas de branches, 
là où des vaches ont brouté.» 
Sur l’alpage de Bovonne, face au 
Miroir d’Argentine, commune de 
Bex, Manue Piachaud distille ses 
consignes aux bénévoles de l’As-
sociation Alpine Tetrao Tetrix 
(AATT).

Grâce à leurs bras, la cofon-
datrice et responsable de l’AATT 
poursuit la mission pour laquelle 
l’association est née l’année pas-
sée: éradiquer l’aulne vert, ou 
verne, avec l’aide de ruminants 
locaux, à savoir chèvres, génisses, 
voire moutons. En effet, la plante 
repousse après dix ans lors de 
coupes mécaniques, mais meurt 
si elle elle pâturée par des chèvres 
trois ans d’affilée.

Le principal bénéficiaire 
doit en être le tétras-lyre, de son 
ancien nom Tetrao Tetrix. De 
grandes surfaces dégagées sont 
en effet nécessaires à ce dernier 
pour effectuer sa parade nuptiale 
et nourrir les jeunes.

Il n’y a toutefois plus de traces 
des biquettes, ni des vaches dans 
les enclos à défaire. Celles-ci ont 
regagné leur écurie il y a quelques 
semaines, dès la première neige. 
Il s’agit désormais de réunir et 
brûler les branches coupées, cer-
taines préalablement mâchouil-
lées ou écorcées. Un peu plus bas, 
le chant des tronçonneuses bat 
d’ailleurs son plein.

L’union «homme-animal» 
fait la force
«L’aulne vert est une plante 
indigène qui envahit les pâtu-
rages, explique Manue Piachaud, 
é t h o - a n t h r o p o t e c h n o l o g u e 
(entendez: qui investigue tous 
types de liens entre humains 
et animaux). Avant, les agricul-
teurs se chargeaient d’éviter leur 
expansion. Aujourd’hui, ils sont 
de moins en moins. Mon boulot, 
c’est de coordonner les acteurs 
du terrain: le garde-faune, les 
forestiers, les exploitants, les 
bénévoles de tous les horizons et 
les chasseurs qui, rappelons-le, 
sont à l’origine du programme 
de régulation de l’aulne vert 
pour préserver le tétras-lyre.» 
Après un premier test à Arpille, 

vers le col de la Croix, l’associa-
tion poursuit désormais ses inves-
tigations sur trois alpages des 
Alpes vaudoises, en collaboration 
avec l’observatoire Agroscope et 
le bureau de vulgarisation agri-
cole Proconseil: ceux de Bovonne, 
Conche (vers le lac des Chavonnes) 
et Grand-Clé (L’Étivaz). 

Ce vaste terrain de jeux est 
devenu un grand laboratoire à 
ciel ouvert. Les partenaires se 
donnent trois ans pour y tester 
cinq méthodes différentes sur plu-
sieurs parcelles, avec l’objectif de 
déceler la meilleure stratégie «anti-
verne». Le Canton de Vaud observe 
avec attention et soutien, à en juger 
par les 175’000 francs octroyés via 
la Direction générale de l’agricul-
ture, de la viticulture et des affaires 
vétérinaires.

À voir les pentes d’aulne vert à 
perte de vue, la tâche paraît devoir 
être sans fin. «Rien qu’à Bovonne, 
nous opérons sur 2,5 hectares, 
alors qu’il en occupe déjà une cin-
quantaine…» Les dizaines de tas 
de branches dispersés sont tou-
tefois le signe que l’association 
travaille d’arrache-pied, elle qui, 
d’ici à 2040, entend redonner pas 
moins de 10 hectares au tétras-lyre.

Une chaîne de solidarité
En dépit des averses et des moments 
de pluie drue, Mateusz, Davide, 
Grégoire, Claudine, Caroline, 
Romain et les autres enroulent les 
hectomètres de fils électrifiés des 
enclos sur les bobines, réunissent 
les piquets, constituent une chaîne 
humaine pour rassembler les cen-
taines de branches dispersées sur 

les parcelles de travail. Deux sont 
des bénévoles fidèles, les autres des 
employés des entreprises Schin-
dler et AS Ascenseurs. Deux jours 
auparavant, il s’agissait de salariés 
de la Vaudoise Assurances. «Nous 
tablons sur 40 jours bénévoles par 
alpage de juin à septembre», pré-
cise Manue Piachaud. 

Entre deux averses, tout ce 
petit monde finira tout de même 
par trouver le temps de profiter 
du contenu du sac le plus lourd. 
«Tu prends quoi? Bière, blanc ou 
rouge?»

projetfaune.com/
aatt-a-decouvrir

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Manue Piachaud, responsable d’Alpine Tetrao Tetrix.   | C. Dervey

En dix ans, du verne coupé aura 
repoussé à l’identique.   | C. Dervey
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Les dealers de la gare perturbent certains voyageurs handicapés
Vevey

Le trafic de drogue 
n’est pas sans effet 
sur les personnes 
vulnérables. Une 
institution de 
Saint-Légier attire 
l’attention sur cette 
problématique.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Elle est souvent pointée du 
doigt pour le sentiment d’insé-
curité qui peut s’en dégager: avec 
ses dealers omniprésents, la gare 
de Vevey laisse peu de voyageurs 
indifférents. Et ce malaise prend 
parfois des proportions impor-
tantes chez des personnes en 
situation de handicap. 

«Plusieurs de nos bénéficiaires 
se sont plaints d’individus qui 
les approchaient, soit pour leur 
vendre de la drogue, soit pour leur 
demander de l’argent», indique 
Alejandro Martinez, directeur 
de la Cité du Genévrier. L’insti-
tution de Saint-Légier, chapeau-
tée par la Fondation Eben-Hézer, 
accueille des personnes ayant 

une déficience intellectuelle. Cer-
taines d’entre elles sont cepen-
dant assez autonomes pour se 
déplacer toutes seules. Et donc, 
transiter par la gare de Vevey. 

«Au cours des derniers mois, 
nous avons eu trois ou quatre 
témoignages. Ces personnes se 
font parfois aborder avec insis-
tance. L’une d’elles m’a même 
écrit un courrier pour me faire 
part de son inquiétude.»  

Un obstacle à l’autonomie?
Selon le responsable, ce senti-
ment d’insécurité est probléma-
tique dans la mesure où il risque 
de créer du repli. «C’est leur auto-
nomie qui pourrait être impactée, 

prévient-il. Même si la capacité 
de pouvoir dire <non> fait partie 
des objectifs que nous visons en 
travaillant avec elles, ce n’est pas 
évident d’affronter ce genre de 
sollicitations.»  

Alejandro Martinez a d’ail-
leurs adressé en août dernier 
un courrier aux autorités vevey-
sannes pour les sensibiliser au 
problème. «La Municipalité m’a 
indiqué que différentes mesures 
étaient en train de se mettre en 
place pour améliorer la situation 
de la gare. J’ai également eu une 
conversation téléphonique avec la 
municipale Gabriela Kämpf à ce 
sujet.» Des échanges qui, dit-il, le 
satisfont à ce stade.

Propositions insistantes, mendicité: le transit par la gare veveysanne 
n’est pas toujours des plus calmes.  |  R. Brousoz

Vevey

En passe de pérenniser ses terrasses, le café-bar 
s’attire les foudres de certains riverains à cause 
de nuisances sonores. Le gérant veut privilégier le 
dialogue avec les mécontents.

Noémie Desarzens  ndesarzens@riviera-chablais.ch

«Non aux nuisances sonores 
des terrasses du Bachibouzouk!» 
Par le biais d’une pétition, cer-
tains riverains du café expri-
ment leur ras-le-bol. Les ter-
rasses de ce bar de quartier situé 
à quelques pas du lac, proche 
du Jardin Doret, s’attirent leurs 
foudres. Leurs revendications? 
La fermeture pure et simple de 
ces dernières, pour la tranquil-
lité et la protection de la santé du 
voisinage.

Lancé il y a moins d’un mois, 
le texte a récolté une quaran-
taine de signatures. Habitant le 
quartier depuis plus de 30 ans, 
François* refuse que l’intérêt 
d’un particulier – le gérant du 
Bachibouzouk –, prédomine sur 
le bien-être de tout un quartier. 
«Je n’ai rien contre le bar en soi, 
mais contre ses terrasses qui se 
trouvent sous les fenêtres de rive-
rains», confirme-t-il. 

La pétition coïncide avec 
une mise à l’enquête pour 

pérenniser et agrandir la surface  
extérieure de l’établissement 
veveysan.  

Autre son de cloche d’un voi-
sin dont l’appartement donne 
sur les terrasses. «Ce n’est pas un 
problème en soi, car il n’y a pas 
de grosses fêtes, c’est plus une 
ambiance de café. Il faut souli-
gner que cet établissement amène 
énormément au quartier!» 

Plaintes  
pour nuisances sonores
Si quelques voisins témoignent 
d’une situation «insupportable», 
c’est aussi à chercher du côté du 
préau du collège de la Veveyse, 
qui se transforme en caisse de 
résonance des discussions tenues 
à proximité. «Lors de fortes cha-
leurs, une fois la nuit tombée, 
impossible de trouver le sommeil, 
même avec des boules Quies», 
s’indigne François.

Au-delà du bruit, ce qui le 
dérange encore plus, c’est le 

sentiment que ce café-bar ne res-
pecte pas ses obligations concer-
nant les nuisances. «Les clients 
sortent fumer lorsque les ter-
rasses sont fermées et font énor-
mément de bruit dans les rues 
avoisinantes lorsqu’ils quittent 
les lieux», se plaint-il. 

Ce riverain s’étonne aussi des 
horaires d’ouverture étendus, en 
plein quartier résidentiel. Il sus-
pecte une erreur du Canton dans 
sa notification de zones de sen-
sibilité au bruit des bâtiments 
avoisinant le bar. Contactée, l’As-
sociation Sécurité Riviera (ASR) 
confirme qu’il y a eu «quelques 
plaintes pour nuisances sonores 
cette année» du côté de la Police 
du commerce, et une seule inter-
vention de police au début du 
mois de juin.

Gérant de l’établissement, 
Adrien Colin souhaite apaiser 
les tensions et temporise en pré-
cisant que le lieu s’adapte  aux 
usages de sa clientèle. «On n’an-
nule pas les besoins d’une popu-
lation en supprimant un lieu. 
C’est un espace qui permet de 
cadrer les pratiques sociales tar-
dives. D’ailleurs, c’est lorsque les 
terrasses sont fermées que les 
nuisances peuvent devenir plus 
notables.»

«Il est aujourd’hui vital pour 
nous de proposer des places en 
extérieur si nous voulons avoir 

une chance de garder une clien-
tèle au retour des beaux jours», 
ajoute le bistrotier. Avec une capa-
cité «intra-muros» de 45 places, 
le Bachibouzouk compte des ter-
rasses annuelles de 16 places au 
total. Sa demande d’extension 
concerne «30 places réparties en 
deux espaces», informe le Ser-
vice de l’urbanisme. La police 
des constructions précise qu’il 
s’agit «d’une nouvelle terrasse 
annuelle de 6 places» et d’une 
autre «de 24 places», dont 17 
seront saisonnières.

Demande d’extension  
de la terrasse 
Certains riverains avancent que 
l’établissement bénéficierait 
d’un traitement de faveur de la 
part des autorités, à majorité de 
gauche, Adrien Colin étant par 
ailleurs conseiller communal 
sous l’étendard de décroissance 
alternatives. 

À noter que la pérennisation 
des terrasses concerne une tren-
taine d’établissements dissémi-
nés dans la Commune. «On ne 
prend aucune décision par le biais 
de copinage, mais sur la base de 
lois, recadre le syndic Yvan Luc-
carini. Les éventuels opposants 
seront reçus. Et je tiens à préciser 
que l’extension de ces terrasses 
est une mesure de pérennisa-
tion des suites du Covid, comme 

on en a fait avec plein d’autres 
établissements.»

Un rôle de bistrot  
de quartier
Préoccupé par les réactions viru-
lentes et les oppositions à la mise 
à l’enquête, Adrien Colin est sur-
pris, car il entretient des relations 
«fluides et amicales» avec le voi-
sinage. «En reprenant ce bar cen-
tenaire il y a bientôt 10 ans, notre 
intention était de revitaliser son 
rôle historique de café-bar du coin 
de la rue.»

Lors d’un atelier participatif 
le 22 août dernier concernant le 
réaménagement de la rue Louis-
Meyer – où se trouve le Bachi-
bouzouk –, le gérant a été «très 
touché» de constater que l’établis-
sement occupait une place fon-
damentale dans l’organisation de 
la vie de quartier. Signe que l’éta-
blissement fait désormais partie 
de l’ADN de cette zone du sud de 
la ville. «C’était extrêmement gra-
tifiant de constater que la com-
munauté au sein de laquelle nous 
vivons et travaillons reconnaît 
l’utilité sociale de notre travail.»

Adrien Colin espère que cette 
mise à l’enquête sera l’occasion 
de s’expliquer et de faire connais-
sance avec les pétitionnaires et 
opposants, afin de trouver des 
solutions aux points de friction.

 * nom connu de la rédaction

MONTREUX

Les Gorges du Chauderon sont 
à nouveau fermées 
En raison d’importantes chutes d’arbres, 
l’emblématique sentier montreusien 
n’est plus accessible depuis le départ des 
Planches jusqu’à la passerelle du sentier 
des Vaux de Sonzier. Et ce, pour une du-
rée indéterminée. Une déviation par le 
sentier des Vaux de Sonzier va être mise 
en place par Vaud Rando. XCR

VEVEY

Vieillir ou ne pas vieillir

Peut-on choisir de vieillir autrement 
qu’en «vieillissant jeune»? Et comment 
composer avec ce que l’on ne peut pas 
choisir? Le psychologue clinicien Be-
noît Verdon apportera des éléments de 
réponse lors d’une conférence organisée 
par la Fondation de Nant ce vendredi 4 
octobre à 18h à Vevey (Centre de psy-
chiatrie communautaire). PHE

GAULT&MILLIAU

La région dans l’édition 2025

Au rayon des «meilleures tables vau-
doises», le G&M 2025 met en exergue 
Stéphane Décotterd, Maison Décotterd, 
à Glion (18 pts), La Table du Valrose, de 
Benoît Carcenat, à Rougemont, qui fait 
coup double en tant que nouveau (18), 
et Emotions, à Vevey, du chef Guy Ravet 
(17). Côté valaisan, le Café du Théâtre, 
de Colombo Zefinetti (17). Au rang des 

«promus», voici le 1209 de Thierry Bré-
honnet, à Blonay (14), Le Miroir d’Ar-
gentine, à Gryon, Simon Bely (14), et Au 
Vieux Manoir, à Choëx, Jérémy Voi-
sin (15). De nombreux nouveaux, dont: 
l’Hotellerie de Châtonneyre, à Corseaux, 
Eugen Ligonnet (13); L’Ancolie, à Gryon, 
William Bouton et Lucille Rougeron (13); 
le Saskia’s, à Villars, Marco Cardoso (13); 
Coco Mama, à Montreux, Arturo Fulong 
(12). Côté valaisan, la Brasserie d’alpage 
Les Cerniers, à Monthey, Fabiano Grassi 
(12). KDM

En bref 

❝
Il est aujourd’hui 
vital pour nous 
de proposer  
des places en 
extérieur si nous 
voulons avoir 
une chance 
de garder une 
clientèle au  
retour des 
beaux jours”
Adrien Colin 
Gérant du Bachibou-
zouk

Les nuisances sonores émanant 
des terrasses du bistrot de  
quartier font l’objet d’une  

pétition de riverains.
| N. Desarzens

Coup de gueule de 
voisins contre le  
Bachibouzouk
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Aigle

Le chef-lieu du district 
a été choisi comme 
capitale nationale pour 
2025. Président du 
comité d’organisation 
(CO) et municipal, 
Stéphane Montangero 
déroule le programme.

Christophe Boillat  
cboillat@riviera-chablais.ch

Lancée par des passion-
nés du terroir, soutenue par des 
chefs cuisiniers suisses, rejointe 
par des producteurs de haut vol, 
«la Semaine suisse du goût est 
la plateforme nationale du bien 
manger, avec une agriculture pay-
sanne, un patrimoine culinaire 
et des territoires de l’hospitalité 
humaine».

Ce plaidoyer des organisateurs 
va se développer autour de divers 
évènements à Aigle, ville suisse 
du goût 2025. «Mais pas seule-
ment, car nous voulons associer 
tout le Chablais vaudois et même 
au-delà, par exemple autour de 
L’Etivaz», précise Stéphane Mon-
tangero. Le municipal et député 
socialiste, prochain président du 

Grand Conseil vaudois, est l’ins-
tigateur et le promoteur de la 25e 
Semaine du goût, laquelle suc-
cède à des manifestations d’enver-
gure organisées à Aigle, comme le 
Concours mondial de dégustation 
de vins de Bruxelles, des étapes 
cyclistes, dont une du Tour de 
France ou encore la Journée des 
communes vaudoises.

Stéphane Montangero, 
comment vous est venue 
l’idée de faire d’Aigle la 
ville suisse du goût en 
2025?
- J’ai été secrétaire géné-
ral durant 11 ans de Four-
chette verte (ndlr: alimenta-
tion équilibrée), partenaire 
historique de la Semaine du 
goût. Je suis donc sensibilisé 
au fait de bien manger et je 
connais bien le domaine. J’ai 
proposé en septembre 2021 à 
la Municipalité la possibilité 
de candidater à l’organisation 
nationale de la Semaine du 
goût. Mes collègues ont tout 
de suite adhéré et nous avons 
immédiatement travaillé de 
concert pour y parvenir.

Comment s’est déroulée 
la procédure?
- Nous avons constitué un 
dossier solide autour d’Aigle, 
déjà capitale mondiale du 
Chasselas, qui accueille tous 

les ans le Mondial. Mais 
encore de notre terroir, nos 
produits, nos vignerons, arti-
sans, restaurateurs, etc.

Quand avez-vous reçu la 
bonne nouvelle?
- En janvier. La décision 
était confidentielle jusqu’à 
l’officialisation au Châ-
teau d’Aigle, le dimanche 22 
septembre.

Vous êtes désormais 
tournés vers cette 
fameuse semaine qui va 
se dérouler du 18 au 28 
septembre prochains…
- En premier lieu, nous 
pouvons annoncer que la 
Semaine du goût, ce sera 
toute l’année! Nous avons 
en effet lancé des appels 
à candidatures auprès de 
nombreuses personnes, 
associations, organismes 
désireux d’organiser des 
manifestations autour du 
goût et du terroir tout au 
long de l’année. Sur celles 
retenues, nous apposerons le 
tampon «Aigle Ville du goût 
2025». Nous voulons asso-
cier cette «semaine» à tous 
les évènements pérennes du 
calendrier aiglon. Comme 
le Festival BD au château, 
Aigl’in Music ou la Fête des 
couleurs. Nous allons en 

approcher bien d’autres, 
comme la Braderie et la Fête 
médiévale.

Est-ce que des grandes 
entreprises et organisa-
tions importantes sont 
aussi concernées?
- Oui. L’Union cycliste inter-
nationale, Reitzel, Cham-
pignons Stadler et d’autres 
pourraient nous rejoindre ou 
proposer des évènements. Il 
y aura aussi une très grande 
exposition thématique à 
l’Espace Graffenried, le tra-
ditionnel «4h» de la Confré-
rie du Guillon, et le château 
accueillera aussi une expo-
sition importante autour du 
terroir. 

Le comité d’organisation 
va-t-il imposer tous les 
évènements?
- Non, nous voulons juste-
ment que chacun prenne 
l’initiative, qui pour des ate-
liers, qui pour des dégus-
tations, rencontres, confé-
rences, etc. Nous allons 

soutenir, conseiller, aider à 
réaliser, mettre en lumière. 
Le CO compte aussi le syndic, 
une vigneronne, Gastro Cha-
blais, l’Office du tourisme, 
la promotion économique 
aiglonne, le Groupement de 
promotion des vins aiglons. 
Il y a encore beaucoup à 
faire et il y aura beaucoup de 
surprises.

Et tout ceci  
pour quel coût?
- Nous avons créé une 
association avec un budget 
de base d’un peu plus de 
100’000 francs, alimenté par 
des fonds publics et privés, 
qui sont les bienvenus.

Quand cette «Année 
du Goût» alléchante 
va-t-elle exactement 
démarrer?
- Le coup d’envoi officiel sera 
donné le 12 décembre lors de 
la Journée mondiale du Chas-
selas. Nous allons partir en 
force à la Halle des Glariers 
avec une version grandeur 

nature du «Quart d’heure», 
dégustation qui se tient habi-
tuellement en petit comité à 
Graffenried. Là, nous aurons 
une quinzaine de vignerons 
et bien entendu beaucoup de 
bonnes choses à manger.

Un menu  
chablaisien pour 
l’Histoire

Le comité d’organi-
sation souhaite que 
soit concocté à l’occa-
sion de cette «Année 
du goût» un véritable 
menu chablaisien. «Pas 
seulement pour une 
année, mais qu’il de-
vienne pérenne pour 
les générations ac-
tuelles et futures. À 
l’instar de la Bénichon 
fribourgeoise et de 
la Saint-Martin juras-
sienne», explique Sté-
phane Montangero.

Forcément, au vu du 
riche et authentique 
terroir chablaisien, il y 
a de quoi faire. Entre 
cochons d’alpage et sel 
des Alpes, châtaignes 
de Bex, cornichons de 
la plaine du Rhône, 
champignons à foi-
son, évidemment lait 
et autres Chasselas, la 
liste des ingrédients 
est large.

On pourrait alors rê-
ver de voir ensemble 
lard et viande sé-
chée, chantzé (saucis-
se au sang), pain de la 
Forclaz, flange, sérac 
fumé, rompit, atriaux 
de Bex, boutefas, et 
pour les plus gour-
mands salée ormo-
nanche et compote de 
pommes des beaux 
vergers chablaisiens, le 
tout arrosé avec mo-
dération de vins, Bitter 
des Diablerets et Venin 
des Ormonts.

Refroidis par une pluie d’amendes, les Tsiganes finissent pas partir
Noville

Une centaine de 
gens du voyage qui 
occupaient un terrain 
privé durant une 
décade ont été  
vaincus par une 
nouvelle  
action cantonale.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

«Nous allons partir dimanche, 
ce que nous devons payer est trop 
lourd», annonçait la semaine der-
nière le chef d’un camp dressé 
illégalement à Noville. Instal-
lés sur un terrain privé, comme 
d’autres avant eux ces dernières 

années, cette centaine de gens du 
voyage vient d’Alsace et du nord 
de la France. Ils ont décampé 
dimanche. Pour une raison iné-
dite dans l’Est vaudois…

«Ces personnes réunies dans 
35 caravanes étaient là depuis le 
15 septembre. Ces gens qui étaient 
avant à Lucens ont reçu les ordon-
nances pénales avec amende 
décrétées par le Ministère public. 
Outre la violation d’un domaine 
privé, ils sont convaincus d’in-
soumission à décision de l’au-
torité, relative à l’ordre d’expul-
sion requis par le préfet», détaille 
Laurent Curchod, le médiateur 
pour les gens du voyage dans le 
canton de Vaud.

«Le Ministère public a effecti-
vement rendu, le 20 septembre, 
40 ordonnances pénales à l’en-
contre des gens du voyage qui 
occupaient un terrain à Noville. 
Ces ordonnances ont été noti-
fiées le lundi 23 septembre», 

confirme le procureur général 
Eric Kaltenrieder.

Le magistrat informe que 
«certaines personnes ont égale-
ment été condamnées pour un 
campement illégal à Champagne 
entre le 26 et 29 juin, sur un ter-
rain de football. Les infractions 
ici retenues sont une violation 
de domicile, dommages à la pro-
priété, soit pelouse endommagée 
et contrainte, soit empêchement 
d’utiliser le terrain».

«Vaud est le ventre mou  
de l’Europe»
Les peines sont individualisées et 
varient en fonction du nombre de 
cas retenus et des situations de 
récidive. «Elles vont de 30 jours 
amende à 50 francs le jour, avec 
sursis, et amende de 300 francs 
à titre de sanction immédiate 
pour les <primo-délinquants>, 
à des peines fermes de 70 jours 
amende à 50 francs et amende 

de 700 francs à titre de sanction 
immédiate pour les récidivistes 
qui ont occupé les terrains de 
Noville et Champagne. Les frais 
sont fixés à 200 francs par déci-
sion», ajoute Eric Kaltenrieder. 

«Depuis mai, toutes leurs 
infractions sur sol vaudois ont 
été dénoncées. Sanctionner ces 
personnes en infraction avec la 
loi est la moindre des choses. 
Pas plus, mais pas moins qu’un 
citoyen vaudois lambda», note de 
son côté Laurent Curchod.

Syndic de Noville, Pierre-
Alain Karlen fait part de sa satis-
faction… en partie seulement. 
«Encore une fois, la législation 
n’est pas assez restrictive dans 
notre canton. En la matière, Vaud 
est le ventre mou de l’Europe, et 
ça les gitans ne le savent que trop. 
Il faut la durcir pour empêcher 
ces gens de rentrer chez nous ou 
pour pouvoir les reconduire à la 
frontière française.»

35 caravanes occupaient un terrain privé à Noville depuis le 15 sep-
tembre. Elles y sont restées deux semaines.   |  C. Boillat

« La Semaine suisse du goût,  
ce sera toute l’année ! »

Stéphane Montangero a reçu dernièrement le trophée de ville capi-
tale suisse du goût.  |  LDD

Alexandre Barisnikov, directeur-adjoint de la Semaine du goût, Josep Zisyadis, directeur, et le municipal 
aiglon Stéphane Montangero.   | LDD
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Parfois, les choses 
agréables s’en-
chaînent et rendent 
la vie douce. L’autre 

matin, je suis monté au 
col de Jaman saluer à la 
fois les ornithologues qui 
y assurent le baguage des 
oiseaux, et bien sûr les 
oiseaux eux-mêmes. J’ef-
fectue ce petit pèlerinage 
depuis près de 30 ans, dès 
les débuts de ce projet. J’y 
ai toujours vécu de bons 
moments. Je n’oublie pas 
la fascinante chouette de 
Tengmalm que j’avais vue 
là-haut pour la première 
fois de ma vie. Le torcol 
non plus, ce contorsion-
niste impressionnant, ne 
quitte pas ma mémoire, 
ni le pivert qui me tira sa 
langue phénoménale. Je 
n’oublie pas davantage le 
regard tendre des enfants 
qui avaient le droit de voir 
de tout près un oiseau, 
de le parrainer, et mieux 
encore, de le tenir pendant 
quelques secondes avant 
de le laisser reprendre 
son envol sur la route de 
sa migration courte ou 
longue. L’autre jour, des 
enfants étaient là, comme 
moi. Grâce aux expli-
cations d’Emma, ils ont 
appris plein de choses à la 
fois sur la vaillance et la 
fragilité de ces oiseaux en 
voyage. Cette bagueuse, 
avec un savoir accessible 
et une gentillesse épa-
tante, a donné des détails 
passionnants sur l’engou-
levent, oiseau crépus-
culaire, qui fut capturé 
quelques jours plus tôt. 
J’ouvrirai mieux les yeux 
quand je passerai, le soir, 
près d’un troupeau de 
moutons, puisque je sais 
maintenant que l’engou-
levent, bec grand ouvert, 
les survole pour attraper 
les insectes qui sont dans 

leur voisinage. J’ai encore 
vu de près un délicat grim-
pereau des forêts, tout 
de finesse, et un pinson 
des arbres plutôt fâché 
d’être ainsi retenu en 
otage pendant quelques 
minutes. En vérité, j’étais 
monté à Jaman ce jour-là 
parce que je savais que 
le lendemain, le vent et 
la pluie annoncés entraî-
neraient la fermeture des 
filets de capture. La pluie 
d’automne, la belle pluie 
lourde, n’est pourtant pas 
mon ennemie, au contraire. 
Ainsi, le matin suivant, je 
l’ai joyeusement utilisée 
à mon profit. J’avais, de 
mon lit, entendu sa chan-
son métallique mêlée aux 
poussées du vent. Alors, 
encore à la nuit, je suis 
parti dire bonjour à trois 
noyers avec lesquels je 
fraternise depuis long-
temps. Je sais qu’aux 
premiers frimas, les noix 
tombent et m’attendent. 
Ce n’est pas que je sois un 
radin qui ne veuille pas 
acheter ses noix au marché 
paysan (j’adore!), mais c’est 
que le ramassage des noix 
fraîches m’assure un plaisir 
profond. Repérer la noix, 
la ramasser, la frotter un 
peu pour enlever les restes 
de brou, en lancer une au 
chien qui veut jouer, la 
mettre dans le panier et 
entendre le petit claque-
ment de sa rencontre avec 
les autres, j’aime tout cela. 
J’ai bien fait de me lever 
tôt, comme j’avais bien fait 
de filer à Jaman. 
Voilà pourquoi, dans cette 
belle région qui offre des 
oiseaux en montagne et 
des noix en plaine, j’ai 
enchaîné deux matinées 
de velours, nourri ma 
culture générale et ma 
gourmandise. L’automne a 
bien commencé. 

Deux matinées de velours 

Histoires simples
Une chronique de 

Philippe Dubath, 
journaliste et écrivain.

Les grands yeux s’ouvrent  
devant le petit pinson.
|  P. Dubath

« Avec Riviera Noël, 
on veut mettre fin aux  
esprits de clocher »     

LA TOUR-DE-PEILZ

Une explosion fait un mort

Lundi matin, une explosion est surve-
nue dans un appartement de La Tour-de-
Peilz. Un incendie s’est ensuite déclaré, 
indique la Police vaudoise. Deux  per-
sonnes ont été incommodées par la fu-
mée. Le corps d’un homme a été retrou-
vé dans l’appartement. Une enquête est 
ouverte pour établir les causes de l’ex-
plosion et du décès de la victime. RBR

CHATEAU-D’OEX

L’alimentation en questions

Dans le cadre des activités de Pro Se-
nectute, une conférence à l’attention des 
seniors se tiendra le jeudi 17 octobre de 
14h à 16h, à la salle du Conseil com-
munal. Son thème: les croyances et les 
idées reçues sur notre alimentation. Un 
spécialiste d’Unisanté aidera à démê-
ler le vrai du faux. Entrée et boisson, 10 
francs. CBO

VEVEY

Humour(s) à la Grenette

Les 4 comédiens de Brut, collectif d’im-
provisation théâtrale, se produiront mer-
credi 9 octobre à 20h sur les planches 
du Théâtre de Poche de la Grenette. Ces 
dernières seront investies deux jours 
plus tard, toujours à 20h, par Jérémy 
Crausaz, lequel a obtenu le Prix 2023 de 
l’artiste émergeant. Résérvation: www.
theatregrenette.ch CBO

MONTREUX

Appel à projets durables

La Ville est prête à vous soutenir. Le 
but? Financer des initiatives d’habi-
tants ou d’associations établies dans 
la commune, qui ont un impact positif 
en termes de durabilité sur le territoire 
communal. Les dossiers peuvent être 
déposés jusqu’au 17 novembre. Informa-
tions et inscription: www.montreux.ch/
durabilite-appel-projets NDE

En bref 

Rapprochement 

Les marchés de Noël de 
Montreux et de Vevey 
unissent leurs forces 
pour animer la période 
de l’Avent. Objectifs: 
dynamiser l’entier de 
la région et améliorer 
certains points, comme 
la mobilité.    

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Il y avait Montreux Noël d’un 
côté et Vevey Noël de l’autre. Dès 
cet hiver, les deux événements 
phares chanteront d’une même 
voix. «Nous avons envie de mettre 
fin aux esprits de clochers», 
expliquent Yves Cornaro, directeur 
de Montreux Noël et David Lizzola, 
patron de Léguriviera, qui organise 
Vevey Noël. «Ce que nous souhai-
tons vendre, c’est la Riviera dans 
son ensemble.»

Les deux entrepreneurs ont 
donc lancé l’entité «Riviera Noël», 
qui se décline en deux volets. Une 
fondation tout d’abord, laquelle 
aura essentiellement pour mis-
sion d’agir dans les domaines de 
la mobilité, de la sécurité et de la 

durabilité. «En réunissant le tout, 
on simplifie les prises de décisions 
et on facilite les échanges avec les 
autorités politiques et les différents 
partenaires», expose Yves Cornaro. 

Des bus, des trains,  
et même des bateaux?
La mobilité justement: l’un des 
défis majeurs. Il suffit de pen-
ser aux bouchons qui se forment 
durant le mois de décembre, en 
lien avec ces rendez-vous festifs. 
«Nous sommes en discussion 
avec les entreprises de transports 
publics pour proposer des alterna-
tives à la voiture», annonce David 
Lizzola. Gratuité des VMCV, trains 
spéciaux Fribourg-Vevey, ou même 
bateaux CGN: autant de pistes qui 
sont envisagées pour déconges-
tionner les routes. «Il nous parais-
sait logique de régionaliser cette 
thématique. Cela profiterait à tout 
le monde.»

Pas de cannibalisme, mais de 
la complémentarité
L’autre volet de «Riviera Noël» – 
sous forme de société privée – se 
concentrera sur l’aspect purement 
opérationnel. Soit le développe-
ment des activités et des anima-
tions. Le tout sera emballé d’une 
seule stratégie marketing. «Que 
l’on se rassure, dit Yves Cornaro, 
chaque site conservera son nom 
et ses spécificités.» Et son parte-
naire d’abonder. «L’idée n’est pas 

de nous cannibaliser les uns les 
autres, mais de chercher les com-
plémentarités entre les différents 
pôles.»

En plus de couvrir Vevey et 
Montreux, le label Riviera Noël 
sera également apposé sur Ville-
neuve, où des animations sont 
prévues. «La Ville de La Tour-de-
Peilz nous a aussi fait part de son 
intérêt, mais ce sera plutôt pour 
l’année prochaine.» Des exten-
sions qui visent à dynamiser 
d’autres lieux de la région, afin 
que ces derniers ne soient pas 
relégués à des rôles de parkings 
périphériques. «L’objectif est que 
le visiteur ait aussi envie de s’y 
arrêter», explique David Lizzola. 

Mieux remplir les hôtels en 
décembre  
De quoi renforcer l’attractivité 
de toute la Riviera, spécialement 
durant une saison hivernale par-
fois trop calme. «On a une belle 
région, mais elle est plutôt favo-
risée l’été, constate Yves Cornaro. 
La période allant de la fin octobre 
à fin janvier est plus difficile, car 
les touristes sont moins nom-
breux. Si l’on arrive à renforcer le 
mois de décembre, cela sera pro-
fitable à l’économie de la région, à 
commencer par l’hôtellerie.»     

Le programme complet et 
les détails de ce premier Avent 
estampillé «Riviera Noël» seront 
dévoilés le 6 novembre prochain. 

❝
En réunissant  
le tout,  
on simplifie  
les prises de 
décisions et 
on facilite les 
échanges avec 
les autorités 
politiques et les 
différents  
partenaires”
Yves Cornaro 
Directeur de Montreux 
Noël

C’est désormais côte à côte que les entrepreneurs Yves Cornaro (à g.) et David Lizzola attendront le Père Noël.    | R. Brousoz
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Leysin tient les 130 
millions pour revoir 
sa mobilité à 365°
Transports

Le feu vert de Berne 
pour amener le train au 
départ de la télécabine 
amorce un vaste 
mouvement. Deux 
funiculaires, trois gares 
modernes et un hub 
sont au programme à 
l’horizon 2033.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

La vaste mue de la mobilité 
en station de Leysin s’apparente 
à une alignée de dominos: il faut 
pousser le premier pour que les 
autres suivent en cascade. 

Berne a donné l’impulsion 
décisive ces dernières semaines 
en validant le projet de prolonge-
ment de train Aigle-Leysin (AL) 
après qu’une première version 
«hors de prix» - dixit le syndic 
Jean-Marc Udriot - avait été reca-
lée par l’Office fédéral des trans-
ports en septembre 2023. 

«Vous avez le feu vert et le 
financement, 100% fédéral, est 
garanti», a lancé Christophe Beu-
ret, responsable grands projets 
à l’Office fédéral des transports, 
lors d’une présentation publique 
lundi soir à la patinoire de Leysin, 
face à plus de 500 personnes.

Tunnel souterrain
La version finale à 130,2 millions 
prévoit un tunnel souterrain de 
1,3 km entre la station Leysin-Vil-
lage et le départ de la télécabine 
de la Berneuse, avec un arrêt 
Centre entre les deux. Les trois 
gares seront adaptées aux per-
sonnes à mobilité réduite. 

Il ne sera plus nécessaire de 
transborder pour atteindre les 
remontées mécaniques actuelles 
et, dès 2033, la nouvelle téléca-
bine dix places qui transportera 
1’600 personnes par heure.

Le mandat pour mener à bien 

ce prolongement a été confié 
aux Transports Publics du Cha-
blais (TPC) qui exploitent l’AL. La 
société a baptisé l’opération «Ley-
sin 365°», un nom qui en dit long 
sur la révolution en cours. «Une 
véritable mutation urbaine», 
selon Olivier Français, président 
du Conseil d’administration des 
TPC. La conseillère d’État Nuria 
Gorrite a pour sa part salué un 
projet en parfaite adéquation 
avec la vision durable du Canton.

Deux funiculaires et un hub
L’enveloppe permettra aussi la 
construction d’un funiculaire de 
l’arrêt Gare-Village à la gare de 
Versmont, cette dernière ayant 
été sortie du futur tracé du train. 

Le même sort attend la gare 
du Feydey, qui disposera de son 
propre funiculaire, celui-ci aux 
frais de la Commune et du Can-
ton (entre 10 et 15 millions), au 
départ de la gare souterraine 

Leysin-Centre, à créer sur le 
tracé du tunnel. Un réseau de bus 
urbains complètera le quadril-
lage, notamment pour desservir 
le quartier des écoles privées et 
celui des Esserts.

L’un des gros «dominos» sera 
l’«interface multimodale». En 
langage simple, un hub bus-vé-
los-voitures, situé en face de la 
future gare terminus et à deux 
pas de la nouvelle station de 
départ des remontées méca-
niques. Celui-ci sera aménagé 
au-dessus des 180 places de parc 
de Télé Leysin-Les Mosses-La 
Lécherette, qui se retrouveront 
semi-enterrées.

L’ensemble représentera un 
plus pour la mobilité des Leyse-
nouds, selon Jean-Marc Udriot. 
«Car contrairement à ce que j’en-
tends parfois, ce projet n’est pas 
un prolongement touristique, 
sinon nous n’aurions pas tou-
ché un sou. Il permet aux TPC 

d’améliorer leur offre et de passer 
à terme à la cadence à la demi-
heure, ce qui est une améliora-
tion notoire pour tous.» 

Des concessions
Pour convaincre Berne, il a fallu 
«redimensionner» le projet. «Les 
toutes premières estimations fai-
saient état d’un prolongement 
du train à 106 millions et d’un 
funiculaire Village-Versmont à 
34 millions. Or, nous avons ter-
miné à 160 millions pour le train 
et plus de 60 pour le funiculaire», 
explique Michel Paccaud, «Mon-
sieur mobilité» à Leysin.

Pour ramener la facture à un 
seuil acceptable, le funiculaire 
empruntera le viaduc actuel du 
train. Exit, par ailleurs, la por-
tion de funiculaire pour monter 
depuis le centre sportif. «Irréa-
liste», a admis Michel Paccaud. 
Quant au funiculaire à desti-
nation du Feydey, il ne sera pas 
enterré comme imaginé dans un 
premier temps, mais montera à 
travers la forêt. 

Place aux conventions
Il reste toutefois des étapes d’ici 
au début des travaux. «Nous 
devons notamment établir des 
conventions avec les proprié-
taires concernés par les tracés, en 
commençant par les plus impac-
tés, en sortie de gares», a expli-
qué Hicham Benchemled, chef de 
projet pour les TPC. Des indemni-
tés seront envisageables.

La calendrier d’exécution 
validé par l’OFT prévoit des mises 
à l’enquête en 2025 pour l’inter-
face mobilité, 2027 pour la nou-
velle télécabine et 2028 pour le 
train, avec à chaque fois un début 
des travaux l’année suivante.

Celles-ci, ainsi que les éven-
tuelles oppositions, diront si les 
Leysenouds partagent la vision 
de leurs décideurs. À l’heure des 
questions, des réserves ont été 
émises sur les flux de voitures 
en station et le «non-sens» d’un 
parking autos de 180 places dans 
une vision transports publics. 
Plusieurs responsables ont dit 
prendre note, dont le syndic qui a 
assuré vouloir maintenir «un dia-
logue continu avec la population» 
tout au long de la procédure.

La vaste mutation de la mobilité en station de Leysin peut aller de l’avant. L’Office fédéral des transports 
a donné son feu vert et libéré les 130 millions nécessaires.   | DR

Recherche d’anges  
gardiens pour les déchets

Bex

L’Exécutif lance une 
initiative originale et 
citoyenne pour aider 
sur les éco-points, dans 
le but de maintenir un 
territoire communal 
propre.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

Au cœur d’une séance du déli-
bératif morne mercredi dernier, 
entre vente de terrain, engage-
ment d’un futur collaborateur ou 
encore annonce que l’extension 
de la nouvelle déchetterie com-
munale est gelée pour l’heure, 
une nouvelle est venue un peu 
«rythmer» la soirée. On la doit 
au municipal Michael Duper-
tuis, en charge de l’aménagement 
du territoire, du développement 
durable, de l’éclairage public, de 
l’énergie, de l’environnement, 
de la mobilité, de la police des 
constructions, des transports, de 
l’urbanisme… et des déchets.

«Comme certains ont pu le 
voir sur Facebook, la Commune 
recherche des anges gardiens 
pour les déchets. Ça a pu en faire 
rire certains au vu du logo dédié à 
cette initiative. J’ai reçu quelques 
messages en ce sens», décla-
rait l’édile devant l’assemblée. 

L’image en question, placée en 
bas du texte de l’«offre d’emploi», 
clame «Je participe!» au-des-
sus de deux ailes soutenant une 
poubelle.

Mais la proposition, lancée il 
y a peu, est tout à fait sérieuse et 
sans doute inédite dans nos dis-
tricts. L’idée est de proposer à des 
habitants d’aider les autres rési-
dents bellerins à bien trier sur les 
différents éco-points, disséminés 
sur tout le territoire communal. 
«Il ne s’agit bien entendu pas de 
contrôler, de juger ou de punir. 
C’est une démarche qui se veut 
citoyenne et participative», pour-
suit Michael Dupertuis.

L’annonce sur la page Face-
book de la Commune est du reste 
très explicite. Les anges gardiens 
volontaires présents sur les sites 
de collectes sont appelés à «infor-
mer, guider et sensibiliser les 
usagers aux bonnes pratiques 
du tri». Le tout dans le but com-
mun de rendre le territoire plus 
propre. Il est demandé princi-
palement aux protecteurs du 
bon tri d’«excellentes capacités 
de communication et de contact 
avec le public, de la flexibilité sur 
les horaires» et évidemment une 
motivation et un intérêt à plus de 
propreté urbaine. 

À l’issue de la séance, Michael 
Dupertuis a indiqué que sept dos-
siers étaient déjà sur le bureau 
de l’administration communale 
et que cette dernière devrait 
défrayer les anges gardiens à hau-
teur de 20 francs de l’heure.

AIGLE

Echec de l’initiative populaire

Aucune liste de signatures pour l’initiative «Pour un 
centre-ville accessible à tous» n’a été déposée à l’ad-
ministration communale d’Aigle dans le délai imparti 
au 18 septembre. 1’131 paraphes étaient nécessaires 
pour que l’électeur puisse se prononcer sur «Un 
centre vivant et dynamique, avec des places de sta-
tionnement aux endroits adéquats et en nombre suf-
fisant pour contribuer à la prospérité du commerce 
de proximité». Les autorités disent «avoir pris acte» 
de cette non-remise de liste. Les initiants indiquent 
que cette décision de ne pas remettre de liste l’a été 
«pour une très bonne raison, qui sera explicitée ulté-
rieurement». CBO

AIGLE

Les thérapies naturelles tiennent salon

120 exposants, 50 conférences, 30 ateliers et 10 
thérapeutes. Le 9e «Salon des thérapies naturelles 
et bien-être et santé», c’est ces samedi-dimanche au 
Centre Mondial du Cyclisme. Animations participa-
tives gratuites et chaque heure. Prestations profes-
sionnelles, à réserver sur Internet: www.salonthera-
piesnaturelles.ch/aigle-accueil KDM

MONTHEY

Donner au lieu de jeter

Ce samedi, les Montheysans pourront donner et récu-
pérer des articles domestiques de 1m3 au maximum 
et en bon état (habits exclus). Le but est de leur offrir 
une seconde vie. Rendez-vous au parking du Pont-
Rouge de 9h à 13h. Infos: www.monthey.ch XCR

Le nouveau tracé ira jusqu’aux remontées mécaniques et ne desservira plus les gares de Versmont et du 
Feydey. Deux funiculaires sont prévus pour compenser, ainsi qu’un réseau de bus urbains.   | TPC

En bref 

La Commune de Bex recherche des volontaires pour «informer, gui-
der et sensibiliser les usagers des éco-points aux bonnes pratiques 
du tri» (ici, le logo de l’annonce).  | DR
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Échos du Conseil
Commune de Blonay-Saint-Légier 
Conseil du 24 septembre
Par Rémy Brousoz

Le sujet chaud 

Un million de francs  
pour réaménager les cimetières
La situation n’est pas loin d’être critique dans les cime-
tières de la commune, tant les places manquent pour y 
déposer les cendres des défunts. Face à cette situation, 
la Municipalité demandait l’octroi d’un crédit de 940’000 
francs pour la création de nouveaux emplacements, tant 
à Blonay qu’à Saint-Légier. «Presque un million de francs 
pour ça, je me demande si on ne fait pas du luxe!», s’est in-
terrogée la conseillère communale Carole Roulet de l’Union 
citoyenne (UC). Un avis que ne partageait pas Charles Mo-
rard de l’Entente: «Pour des rites séculaires, il est impor-
tant de faire des investissements à cette hauteur.» 
Certains élus se sont également étonnés du caractère 

urgent du préavis municipal. «Ce n’est pas comme des 
inondations, ça se prévoit des années à l’avance!», a lâché 
Pierre Fischer (UC). Rappelant que la dernière extension 
du cimetière de Saint-Légier datait de 1860, le socialiste 
Claude Schwab a prié ses collègues de ne pas «enterrer» 
ce préavis. Ce dernier a finalement été accepté par 50 
oui, 10 non et 6 abstentions. Les travaux devraient com-
mencer déjà cet automne.  

Le chiffre 

C’est la diminution, 
en francs, des ren-
trées fiscales prévue 

pour 2025 et 2026. Contre l’avis de l’Exécutif, le plénum 
a accepté par 38 oui, 25 non et 3 abstentions la propo-
sition défendue par le PLR Christoph Stoeri de baisser le 
taux d’imposition. Dès l’an prochain, ce dernier passera 
de 68,5 à 67,5. «Cela correspond à une diminution de 
50 francs par année pour un ménage moyen», a chiffré 
la municipale chargée des finances, Sarah Lisé. «Pour 
une famille, c’est chouette d’économiser cette somme, 
mais à quel prix pour la collectivité? Ce montant de 
750’000 francs permet par exemple la rénovation de 700 
mètres de route.» Une mise en perspective qui n’aura 

pas convaincu les partisans de cette diminution, lesquels 
estiment que les bons résultats de ces dernières années 
permettent ce geste.

La phrase forte 

« Il ne faut pas décourager  
les jeunes gens qui se mettent  
en politique à 9 ans déjà » 
Par ces mots, Michèle Perrelet de l’Union citoyenne faisait 
référence à Giulia Martelli Lucchetta, une jeune habitante 
des Chevalleyres. En 2021, cette dernière était l’auteure 
d’une pétition demandant la création d’une place de jeux 
dans son hameau. «Elle a 13 ans aujourd’hui, rien n’a bou-
gé!», déplore l’interpellatrice. Elle souligne également que 
de plus en plus de familles s’installent dans le quartier.

Ils l’ont annoncé

Après plusieurs mois de retard, «Sur le Crêt», projet privé qui 
prévoit la construction d’une soixantaine d’appartements au 
cœur de Blonay, devrait enfin démarrer le 14 novembre pro-
chain. Le chantier est prévu jusqu’en juillet 2027. 

750’000 

L’ermite  
aux labradors  
s’en est allé

Montreux

Philip G. Dennison, qui vivait seul au Vallon 
de Villard depuis 1970, était un être aussi 
énigmatique qu’attachant, selon 
ses proches suisses.

Christophe Boillat cboillat@riviera-chablais.ch

Publié dans 24 heures, un avis 
de décès n’a pas manqué d’in-
terroger. Il est fait état le 19 sep-
tembre du départ à l’âge de 92 
ans du dernier «ermite du Vallon 
de Villard», hameau de Montreux 
perché à 1’200 mètres d’altitude. 
On y apprend que le dénommé 
Philip G. Dennison aimait Bach, 
mais pas Mozart, ni les Beatles.

Un dessin de chien et la 
mention «qu’il est parti en paix 
rejoindre ses 200 labradors» 
complètent l’avis mystérieux, qui 
mentionne que Philip aura vécu 
sans concession, sans femme, 
sans docteur, sans médicament 
jusqu’à la fin… ou presque. Enfin, 
on nous révèle que les cendres 
du disparu se trouvent sous une 
pierre symbolique.

«C’est moi qui ai rédigé cet 
avis de décès, déclare Lucienne 
Margot Joseph. Philip était mon 
meilleur ami. C’est ainsi que j’ai 
voulu lui rendre hommage.» 
Citoyen britannique, le nonagé-
naire «s’était installé au Vallon 
de Villard en 1970, dit un voisin. 
Nous avons assisté à la construc-
tion de son chalet en bois». 
Lucienne complète: «Il avait tout 
fait venir de Scandinavie et tout 
fait monter sur place.»

Chauffeur de John Wayne
Après des études à Cambridge 
et un diplôme d’ingénieur 

agronome, le citoyen de Sa Royale 
Majesté avait travaillé pour le labo-
ratoire bâlois Hofmann-La Roche. 
«En Afrique», souligne Joanne 
Page. Cette autre amie proche se 
souvient d’une anecdote. «Philip 
avait été chauffeur de John Wayne 
quand ce dernier a joué dans un 
film là-bas (ndlr: Hatari).»

Original, l’Anglais vivait quasi 
reclus dans sa maison du Vallon. 
Plusieurs voisins contactés, aussi 
discrets que l’ermite, n’ont eu que 
très peu d’échanges; pour certains 
un demi-siècle durant. «Il avait 
néanmoins une vie sociale très 
riche, mais qu’il partageait avec 
peu de personnes. Mais là, il par-
tageait tout. Il avait un humour 
fantastique, était très érudit, col-
lectionnait tout», poursuit Joanne.

«S’il était ermite chez lui, 
ne recevant presque personne, 
jouant du piano et lisant beau-
coup, il faisait partie de chœurs, 
notamment à Vevey. Philip ne tra-
vaillait plus, il s’était organisé en 
conséquence. Il avait des contacts 
avec des proches en Angleterre ou 
en Allemagne. On s’appelait tous 
les jours, dit encore Lucienne. 
Mais surtout, sauf les dernières 
années, il consacrait tout son quo-
tidien aux labradors.»

Entre «Copper» le premier 
et «Yeoman» l’ultime, il a fait 
porter environ 200 chiots dans 
son élevage. «Philip nous dis-
pensait tout son incroyable 
savoir, de la génétique à l’édu-
cation. C’était un mentor en la 
matière», explique Joanne, pas-
sionnée comme lui par cette race. 
Tout comme Lucienne. «Philip 
était ce qu’il se faisait de mieux  
en Suisse pour l’élevage de  
labradors. Il avait glané tous 
les certificats de beauté pour 
ses chiens. C’était clairement le 
numéro 1.»

Philip G. Dennison a vécu plus de 50 ans dans son chalet avec de nombreux chiens. | LDD

La laiterie de Fenil 
gagne un round 
devant la justice

Corsier-sur-Vevey

Le permis de 
démolition vient d’être 
annulé par le Tribunal 
cantonal. L’entreprise 
Merck, qui souhaite 
raser la bâtisse, est 
sommée d’étudier à 
nouveau les possibilités 
de réhabilitation.      

Rémy Brousoz    
rbrousoz@riviera-chablais.ch

L’ancienne laiterie de Fenil a 
encore un espoir de rester debout. 
Et pour cause, la balance de la jus-
tice vient de pencher en sa faveur. 
Délivré en août 2023 par la Muni-
cipalité de Corsier-sur-Vevey, le 
permis de démolition accordé à 
l’entreprise Merck, actuelle pro-
priétaire, vient d’être annulé par le 
Tribunal cantonal. L’autorisation 
communale faisait en effet l’objet 
d’une dizaine de recours. 

Dans son arrêt publié jeudi 
dernier, la Cour vaudoise estime 
que – bien qu’elle ne soit clas-
sée qu’en note 4 au recensement 
architectural – la laiterie est «bien 
intégrée à son environnement en 

amont, constitué de champs et de 
quelques bâtiments anciens». Elle 
rappelle aussi que «l’intérêt patri-
monial» de cette bâtisse de 1901 a 
été confirmé par la Direction géné-
rale des immeubles et du patri-
moine (DGIP).    

Un rapport jugé «lacunaire»  
Mais c’est surtout la question 
d’une potentielle réhabilitation 
qui a fait tiquer le tribunal. Datant 
de mars 2021, un rapport d’archi-
tectes mandatés par Merck émet-
tait un «avis très défavorable» 
quant à la possibilité que l’an-
cienne laiterie puisse être utili-
sée pour les activités de la firme. 
Or, cette analyse est considérée 
comme «lacunaire» par la justice, 
qui relève que d’autres affecta-
tions pourraient être envisagées, 
comme des «activités d’artisanat».  

Les juges cantonaux déplorent 
également que l’option d’un 
déplacement de la maisonnette 
n’ait pas été étudiée, comme 
Merck s’était, selon eux, enga-
gée à le faire. Enfin, ils ont estimé 
que les coûts d’une remise en état 
n’étaient «pas étayés». 

Avant que la Municipalité 
puisse à nouveau se prononcer sur 
la démolition de la bâtisse, le géant 
pharmaceutique devra lui fournir 
une étude «objective et sérieuse» 
prenant en compte ces différents 
points. 

La firme allemande, dont on aperçoit le Biotech Developement Center juste derrière, devra réévaluer 
«objectivement et sérieusement» la situation de la bâtisse avant d’en demander la démolition. | R. Brousoz

❝
Philip était ce 
qu’il se faisait  
de mieux  
en Suisse pour 
l’élevage de  
labradors.  
Il avait glané 
tous les  
certificats de 
beauté pour ses 
chiens. C’était 
clairement le 
numéro 1”
Lucienne Margot  
Joseph
Amie de Philip

Abribus pas  
problématique
Les défenseurs de 
l’ancienne laiterie se 
sont aussi opposés à la 
construction d’un abri-
bus prévu une dizaine 
de mètres en contrebas. 
Motif: Merck prévoyait 
d’utiliser pour ce faire 
du bois de la petite 
bâtisse «en mémoire 
de son histoire». Leur 
recours sur ce point a 
été jugé irrecevable. 
Aux yeux du tribunal, la 
plupart des recourants 
n’avaient pas qualité 
pour agir. La justice es-
time par ailleurs que la 
construction de l’abri-
bus n’est pas liée à la 
question de la démo-
lition de la laiterie. La 
Municipalité a d’ailleurs 
indiqué que, même si 
l’utilisation de ce bois 
était mentionnée dans 
la mise à l’enquête, ce 
n’était pas une condition 
du permis de construire, 
l’abribus pouvant être 
réalisé avec d’autres 
matériaux.
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La gravière 
d’Aigle mise  
sur le rail
Transfert modal

La société Holcim a 
inauguré jeudi dernier 
un nouveau quai 
ferroviaire à la carrière 
de Pré-Neyroud. Il 
servira à acheminer 
des montagnes de 
matériaux de toute la 
Suisse romande.

Claude Jenny 
redaction@riviera-chablais.ch

«Nous sommes prêts!», 
lancent les responsables d’Hol-
cim, fiers de pouvoir montrer 
cette nouvelle infrastructure 
ferroviaire où se fabriquent des 
tonnes de béton. Ce qui implique 
de draguer une gouille impo-
sante, mais qu’il faudra rem-
blayer. Le délai d’exploitation est 
fixé à 2030 avec un délai de 10 ans 
pour la remise en état. 

Le transport des matériaux 
depuis et vers la gravière Holcim à 
Aigle ne se faisait jusqu’à présent 
que par camion avec 250’000 
tonnes de débris pouvant être 
acheminés par an. Soit l’équiva-
lent de 10’000 camions, à raison 
de 50 par jour. Pour comparai-
son, un camion transporte entre 
25 et 27 tonnes alors que, par le 
rail, ce sont entre 1’100 et 1’200 
tonnes qui peuvent être achemi-
nées. Et ceci par un seul train. 
Grâce au nouveau quai, la capa-
cité pourra être désormais portée 
à 500’000 tonnes, tout en évitant 
une hausse du trafic routier. 

«Il nous est apparu évident 
que nous devions trouver une 
solution qui évite un tel trafic et 
qui s’inscrive dans la durabilité», 
relève Sébastien Follonier, direc-
teur du marché Valais-Chablais 
de Holcim. Comme sur d’autres 
sites du groupe – Eclépens 

notamment – Holcim recourt lar-
gement au transport par rail. 

Jusqu’à deux trains par jour
À Aigle, c’est un investissement 
de 4,5 millions qui a ainsi été 
consenti pour créer un embran-
chement à la ligne commu-
nale qui prolonge le réseau 
qu’utilisait Tamoil, et qui des-
sert toute cette zone indus-
trielle. La Confédération parti-
cipera à hauteur de 30 à 40%, si 
le quota de déchets est respecté.  
Ce bout de voie de 300 mètres 
est complété par un quai de 255 
mètres qui permet le décharge-
ment rapide et sécurisé de trains 
entiers de matériaux de chan-
tier acheminés depuis la gare de 
triage de St-Triphon, par wagons 
à bascules ou à containers. Ce 
quai pourra accueillir un train 
complet de 22 à 24 wagons et 
jusqu’à deux trains par jour. 

Une manutention avec des 
engins ad hoc permet ensuite de 
déverser ces débris – soigneuse-
ment triés et certifiés non dan-
gereux – dans la gouille voisine. 
Trois employés d’Holcim sont 
nécessaires pour gérer ce trafic 
rail-déchets. 

Dans l’optique  
du M3 lausannois
Cette installation s’avérera per-
formante uniquement si des 
quantités suffisantes de débris 
sont acheminées à Aigle. Le pro-
jet a été lancé dans la perspective 
du démarrage du chantier du M3 
lausannois cette année. Or, tout 
est reporté jusqu’en 2029. 

Pas d’inquiétude chez Yvan 
Aubord, responsable d’exploita-
tion du site. «Grâce à la solution 
ferroviaire, les débris pourront 
venir de partout.» Même de Suisse 
alémanique. Des stations de char-
gement de containers ont déjà été 
aménagées dans plusieurs villes 
– notamment à Genève et Lau-
sanne – pour acheminer par rail 
des containers de matériaux d’ex-
cavation de chantiers. 

« Que cet argent  
aille aux producteurs  
plutôt qu’aux grandes surfaces ! »     
Alimentation  

Une association basée 
sur la Riviera vient  
de lancer le  
«Franc Paysan».  
Cette nouvelle monnaie 
doit permettre de 
redynamiser la vente 
directe en Suisse 
romande.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Il y a le «Léman» qui peine 
toujours à convaincre. Le «Fari-
net», lancé en 2017 en Valais, aura 
tenu deux ans et demi. Quant à 
l’«Épi», il s’est fané en 2021 après 
trois ans d’existence dans le Gros-
de-Vaud. On ne va pas se mentir: 
les monnaies locales ont la vie 
dure et courte en Suisse romande. 
Mais pas de quoi décourager 
l’équipe du «Franc Paysan». 

Conçue sur la Riviera, la der-
nière-née des devises alterna-
tives a officiellement été lancée le 
10 septembre au marché paysan 
Bühlmann à Blonay. Depuis ce 
jour, les billets violets (1.-), bleus 
(5.-), verts (20.-) et orange (50.-) 
se font une place dans les porte-
monnaies de la région, et au-delà. 
«Nous en avons fait imprimer 
l’équivalent de 50’000 francs», 
articule Aurélien Roger, président 
de l’association qui chapeaute le 
Franc Paysan. «Et ça commence 
à tourner, car on m’a déjà payé 
quatre fois avec», se réjouit Lea 
Megali. Secrétaire du comité, la 
biologiste est aussi éleveuse de 
moutons aux Monts-de-Corsier.  

Favoriser les circuits courts et 
soutenir les producteurs locaux, 
tels sont donc les objectifs de ces 
nouvelles coupures, dont l’idée 
a germé il y a quelques années 
dans l’esprit d’Aurélien Roger. 

«Les magasins à la ferme ont eu 
beaucoup de succès durant la 
pandémie, mais ils se sont cas-
sés la figure lors du retour à la 
normale, constate l’écologue ins-
tallé à Clarens. Aujourd’hui, leur 
situation est sans doute moins 
bonne qu’avant le Covid». Il 
n’en fallait pas plus pour qu’il se 
décide à passer à l’action, entouré 
d’un comité de huit personnes.  

Déjà une quinzaine  
de producteurs
«En Suisse, on estime qu’environ 
6% du budget des ménages est 
alloué à l’alimentation, poursuit 
Lea Megali. Autant que cet argent 
aille directement aux producteurs 
plutôt qu’aux grandes surfaces!» 
Et justement: trois semaines 
après son lancement, ils sont déjà 
17 agriculteurs, éleveurs, maraî-
chers ou viticulteurs à accepter le 
Franc Paysan. Si pour l’heure, la 
plupart d’entre eux œuvrent sur 
la Riviera, certains sont situés à 
Aigle, Château-d’Œx, Palézieux, 
et même sur La Côte. «L’idée 
serait d’être actifs dans toute la 
Romandie», ambitionnent les 
deux trentenaires.

Un pouvoir d’achat augmenté
Mais alors, pas effrayés par le 
funeste destin des «Épis» et 

autres «Farinets»? «Qu’une mon-
naie locale finisse par s’essouffler, 
cela me semble normal, répond 
Aurélien Roger. Et pourquoi? 
Parce qu’il n’y a souvent qu’un 
aspect éthique, sans véritables 
avantages.» Le Franc Paysan, lui, 
est différent. Car il est conçu pour 
être également attractif. Selon ses 
créateurs, il permettrait d’aug-
menter le pouvoir d’achat de ses 
usagers d’environ 20%. 

Voyez plutôt: «Si un patron 
d’entreprise fait un bon semestre 
et décide de récompenser ses col-
laborateurs, il peut le faire en 
leur offrant une prime en Francs 
Paysans, expose Aurélien Roger. 
Cela ne lui demande aucun effort 
financier, car jusqu’à 500 francs 
par année, cette prestation sala-
riale accessoire est exempte de 
charges sociales.» Autrement dit, 
l’employeur ne sera pas taxé au 
moment de l’offrir, tout comme 
ses employés ne seront pas taxés 
en la recevant.

Des entreprises et des Com-
munes à convaincre
Un mécanisme semblable aux 
fameux chèques Reka, et qui 
repose donc sur la participa-
tion des entreprises. «Ce sera 
notre plus gros défi: nous faire 
connaître, et pas seulement des 

acteurs de l’économie agricole.» 
Les collectivités publiques dési-
reuses de soutenir leurs pro-
ducteurs locaux sont aussi invi-
tées à devenir des partenaires de 
la nouvelle monnaie romande. 
Exemple: si vous voulez acquérir 
100 Francs Paysans, vous payez 
80 francs et votre Commune 
débourse 20 francs.

La jeune association en est 
certaine, le secteur agricole est 
celui où il y a le plus de choses à 
faire en faveur de la transition 
écologique. Et par cette plus-va-
lue financière qu’elle offre, la 
nouvelle monnaie peut y contri-
buer. «Les consommateurs ne 
prennent plus le temps d’aller à la 
rencontre des producteurs. Mais 
si on touche à leur portemonnaie, 
peut-être que ça peut les sensibi-
liser», conclut Lea Megali.    

lefrancpaysan.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Lea Megali – Francs Pay-
sans à la main – et Aurélien 
Roger entourent l’agri-
culteur blonaysan Willy 
Bühlmann, convaincu par 
la démarche. Sur son site 
internet, l’association pro-
pose une carte qui recense 
les producteurs acceptant la 
nouvelle monnaie.  
 
 | R. Brousoz
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Villars, Château-d’Œx et 
Monthey retrouvent la glace

2e ligue

C’est l’heure de 
la reprise. Villars 
garde des envies de 
promotion,  
Château-d’Œx veut 
atteindre les demi-
finales et Monthey-
Chablais semble 
moins armé que ses 
concurrents vaudois. 
Prise de température 
auprès de leurs 
entraîneurs.

Philippe Ruckstuhl  
redaction@riviera-chablais.ch

Le championnat de 2e ligue 
a repris vendredi dernier pour 
Monthey-Chablais (défaite 2-0 
à Thônex contre Trois-Chêne en 
match avancé), mais débutera 
ce week-end pour Château-d’Œx 
et Villars. Les Damounais se 
déplacent à Monthey vendredi 
(20h30), alors que les Villardous 
reçoivent Crans-Montana samedi 
(20h).

Pour planter le décor, rap-
pelons que la saison passée Vil-
lars a atteint la finale de son 
groupe, mais a été sorti par 
Rarogne (promu en 1re ligue). 
Château-d’Œx et Monthey, res-
pectivement 4e et 6e en saison 
régulière, ont été éliminés en 
quarts de finale. Cette saison, Vil-
lars a engagé Alain Darbellay au 
poste d’entraîneur, Beat Kindler 
est passé de Villars à Monthey et 
Jean-Daniel Bonito est toujours 

à la tête de son Château-d’Œx. 
Quelles sont les forces et fai-
blesses de chaque équipe? Alain 
Darbellay, Jean-Daniel Bonito et 
Beat Kindler se livrent, sans tou-
tefois révéler tous leurs secrets à 
leurs adversaires.

Château-d’Œx:  
un énorme potentiel
L’équipe de Jean-Daniel Bonito 
n’a connu aucun départ, hor-
mis l’arrêt de la compétition de 
son défenseur Rémy Grüter, et 
accueille trois jeunes de Gstaad 
(Tim König, Dan Müller et Tim 
Staub, tous 20-21 ans). À 43 ans, 
son capitaine Jean-Michel Hen-
choz est lui un modèle d’enga-
gement. Quant aux piliers de 
l’équipe, ils sont encore jeunes, 
voire très jeunes: 29 ans pour Yan 
Chapalay (le pointeur N°1), 27 
pour Sam Greminger (2e), 20 pour 

Dorian Métraux (3e). En défense, 
c’est 25 pour Benoit Grandjean et 
20 pour Carl-Louis Reichenbach.

«Pour être sincère, nous avons 
un énorme potentiel si mes gars 
sont régulièrement tous présents. 
Le mélange entre jeunes et moins 
jeunes se fait dans l’harmonie et 
dans une très bonne ambiance, 
lance l’entraîneur. Nous voulons 
faire mieux que la saison passée, 
en saison régulière, puis surtout 
en play-off. Nous retrouverons 
notre patinoire début novembre, 
avec de nouvelles bandes et 
de nouveaux plexiglas.» Châ-
teau-d’Oex débute la saison par 
5 matches à l’extérieur avant une 
série de 6 à domicile.

Monthey-Chablais:  
blessure sur blessure
Les Chablaisiens se présentent 
avec quasiment la même équipe 

que la saison passée et donc 
avec presque le même potentiel. 
Défenseur N°1, Damien Frezza est 
cependant parti pour la «deux» 
de Martigny. Départ aussi, à Vil-
lars, de l’arrière Arnaud Vieux. 
À noter que Monthey-Chablais a 
connu une préparation très per-
turbée. «Ce fut blessure sur bles-
sure hélas. J’ai perdu mon défen-
seur Logan Lodovici (pied cassé), 
ainsi que mes attaquants Cédric 
Bolomey (épaule), Michael Pottier 
(genou) et Liam Walker (pouce), 
explique Beat Kindler. Notre pré-
paration a été très perturbée, 
avec une dizaine de gars à l’en-
traînement. Je ne me plains pas, 
c’est comme ça. Je m’attache sur-
tout à créer une belle ambiance 
d’équipe, avec des repas dans 
le vestiaire et à bien intégrer les 
jeunes. À Monthey, c’est soit très 
âgé, soit très jeune, il n’y a pas 
vraiment d’entre-deux.» Parmi 
les plus expérimentés, Kyle 
Marshall (38 ans) est toujours là. 
Il était le topscoreur de l’équipe la 
saison passée avec 28 points en 25 
matches. Autre bon attaquant, 4e 

pointeur en 2023/24, Gaël Brogli 
n’a que 18 ans.

Villars: ambitieux et rajeuni
Entraîneur dans le canton de 
Vaud, c’est une première pour 
le Valaisan Alain Darbellay. Il ne 
manque pas d’humour quand 
il évoque son adaptation au 
contexte villardou. «D’abord je 
dois rouler différemment sur 
l’autoroute, on s’emm… Je dois 
aussi modifier mon accent pour 
qu’on me comprenne.» (rires) 
Même s’il n’en fait pas une obses-
sion, le HC Villars aimerait aller 
chercher le titre de champion de 
groupe qui le fuit depuis deux sai-
sons et pourquoi pas retrouver la 
1re ligue. Un défi qui plaît à Alain 
Darbellay. «Malgré la retraite 
de Mathieu Kohli (défenseur), 
Michaël Bochatay et Thierry 
Marro (attaquants), ou encore 
le départ de Guillaume Pottier 
à Sion, j’ai une belle équipe, qui 
a tout pour bien faire. L’effectif 

est de 20 joueurs, nous avons été 
bons dans les matches de pré-
paration avec une équipe rajeu-
nie. Nous sommes prêts.» Villars 
peut toujours s’appuyer sur ses 
deux plus prolifiques attaquants 
du dernier exercice: Damien 
Riedi (40 points) et Marko Pet-
kovic (36 points). Défenseur N°1 
(23 points), Kenny Ruchet est tou-
jours de la partie. «Grâce à l’arri-
vée d’Arnaud Vieux, j’ai pu repla-
cer Jeremy Paris en attaque», 
relève Alain Darbellay.

Le modus

Du 5 octobre au 
1er février 
14 matches de tour de 
qualification (saison ré-
gulière) 
3 matches de «mas-
terround» (saison 
régulière)

Du 4 février au 5 mars 
Quarts de finale des 
play-off (barrages 3e-
6e, 4e-5e), en best of 3 
Demi-finales des play-
off, en best of 5 
Finale des play-off, en 
best of 5

Du 8 février au  
12 mars 
Play-off contre la relé-
gation pour les équipes 
classées aux 7e et 8e 
rangs.

Du 8 mars au 13 mars 
Finale Suisse romande, 
en best of 3

Du 15 au 20 mars 
Tour national de pro-
motion (3 équipes)

22 mars 
Finale suisse

Les Villardous Tomislav Stjepanovic devant Damien Riedi en finale contre Rarogne la saison dernière.  |  D. Waser 

  

 
Vignoble renverse 
Napoli Vevey

Napoli accueillait l’équipe de Cully sur son 
terrain de la Veyre samedi dernier. Et autant 
dire que les visiteurs étaient préparés à cette 
rencontre alléchante. L’attaquant de Vignoble 
Kévin Schläfli se met en évidence juste après 
le coup de sifflet de l’arbitre. Avec un air à la 
Erling Haaland – le grand attaquant norvé-
gien – le joueur fait trembler le poteau avant 
que son coéquipier ne bute sur le gardien 
Yannick Hausherr. Napoli garde sa cage in-
violée.  

Le club italophone va se procurer des oc-
casions dangereuses à son tour. À la 43e 
minute, Alexandre Borges profite d’une mau-
vaise relance de l’arrière-garde du FC Vi-
gnoble pour tromper le portier Victor Ceppi. 
Napoli Vevey prend le match à son compte 
au moment idéal, juste avant la mi-temps.

Napoli se fait avoir
Après l’entracte, l’attaquant veveysan Tiago 
Ricardo part à la limite du hors-jeu et se 
trouve nez à nez avec le dernier rempart, 
mais sa frappe reste trop centrée. Cette 
action aurait pu être le tournant du match, 
mais Victor Ceppi la repousse. À l’heure de 
jeu, Tiago Ricardo surgit une nouvelle fois 
devant le but, mais voit que son tir est trop 
croisé. Des occasions manquées qui vont 
finir par peser dans la balance. Car Cameron 
James McClure fait son apparition dans le 
match et va montrer la voie à Vignoble. 
Ce dernier reçoit un très bon ballon de son 
coéquipier Arthur Forney et égalise à la 
70e minute. La confiance passe alors d’une 
équipe à l’autre. À peine huit minutes après 
cette réussite, Vignoble met la pression et 
va être gratifié d’un second but. «Ça faisait 
un moment qu’on poussait, c’est une belle 
frappe de loin. Je reçois une balle en retrait 
qui dévisse un peu et elle finit au fond des 
filets», se réjouit l’élégant milieu de terrain 
Amedeo Oddo. Napoli essaie de réagir, mais 

voit ses actions stoppées par son adversaire 
à chaque fois. 
Vignoble remporte ce match sur le score de 
1-2 et se hisse à la 2e place du classement. 
On a eu droit à un match avec une intensité 
folle sous une pluie battante à la Veyre. Les 
protégés d’Ismael Das Dores avaient la pos-
sibilité de se rapprocher du haut du tableau, 
mais ils voient le leader CS La Tour prendre 
le large, avec 7 points d’écart. 
Les Veveysans joueront samedi prochain 
dans le Chablais face à la lanterne rouge de 
ce groupe, le FC Yvorne. Une formation qui 
n’a pas encore gagné le moindre match. Mal-
gré le départ de son attaquant vedette Kenan 
Duric à La Tour-de-Peilz, Napoli possède une 
équipe compétitive cette saison et peut re-
garder vers le haut.

Buts:
• 43e Alexandre Borges 1-0 (Nap); 
• 70e Cameron James McClure 1-1 (Vign); 
• 78e Amedeo Oddo 1-2 (Vign). 

Résultats des équipes locales du 
week-end:  

• ES Malley – FC Yvorne 2-1. 

Pour découvrir d’autres matches,  
rendez vous sur: www.footvaud.ch

Classement 3e ligue  
(groupe 2) au 30.09.24: 

1. CS La Tour-de-Peilz I
7  6  0  1  (13)  23  :  13  +10   18 

2. FC Vignoble IB
7  5  1  1  (11)  13  :  6  +7    16 

3. FC Azzurri 90 LS I
7  5  0  2  (17)  24  :  11  +13   15 

4. FC Epalinges I
7  4  1  2  (15)  12  :  9  +3    13 

5. AS FC Napoli Vevey
7  3  2  2  (16)  13  :  9  +4    11 

6. FC Puidoux-Chexbres
6  3  1  2  (26)  5  :  6  -1    10 

7. FC Dardania Lausanne II
7  2  2  3  (26)  13  :  21  -8    8 

8. US Portugaise
7  2  2  3  (37)  13  :  12  +1    8 

9. ES Malley I
7  2  1  4  (29)  11  :  15  -4    7 

10. FC Lutry II
6  2  0  4  (31)  9  :  14  -5    6 

11. FC Concordia LS II
7  2  0  5  (13)  10  :  15  -5    6 

12. FC Yvorne I
7  0  0  7  (33)  4  :  19  -15    0 

 
Textes et Photo: Suat Jashari

Malgré la défaite, l’équipe d’Ismael 

Das Dores reste soudée.
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Vevey Basket n’oubliera 
jamais Alain Etter 

Judo 

Cette semaine, Stevan Maitin, le plus grand espoir 
du judo suisse, participe aux Championnats du 
monde M21 au Tadjikistan. Il s’y rend avec de 
grandes ambitions.

Bertrand Monnard  redaction@riviera-chablais.ch

Entraîneur et cheville ouvrière 
du judo-club de Collombey-Mu-
raz, Diana Chabron n’a jamais 
connu un jeune aussi déterminé 
que Stevan Maitin. «Je le connais 
depuis 13 ans. Tout petit déjà, il me 
disait qu’il voulait aller aux Jeux 
olympiques. Et il n’a jamais rien 
lâché.» Aujourd’hui, à 18 ans, le 
Gingolais est le plus grand espoir 
du judo suisse. L’an dernier chez 
les M18, il a remporté son premier 
concours international à Berlin. 
Début septembre, alors qu’il était 
le plus jeune, il a fini 5e des Euro-
péens M21 en Estonie.

Cette semaine, le jeune Cha-
blaisien sera le seul Suisse, avec 
trois filles, à participer aux Mon-
diaux de cette catégorie à Dou-
chanbé au Tadjikistan. Et il ne 
cache pas ses ambitions. N’a-t-il 
pas dominé en Estonie le Hollan-
dais Jochem Van Harten, 3e mon-
dial? «Si les planètes s’alignent, 
je suis capable de battre tout le 

monde, annonce Stevan Maitin. Il 
y aura notamment deux Japonais 
redoutables.» Avec toute l’équipe 
suisse élite, il a d’ailleurs parti-
cipé en début d’année à un stage 
au pays du Soleil Levant, le ber-
ceau du judo. «C’est là-bas que 
tout a commencé. À l’Université 
de Tsukuba, on se levait tous les 
jours à 4h du matin pour s’en-
traîner avec 50 Japonais. Une très 
belle expérience.»

«Il sent le judo»
Selon Diane Chabron, Stevan pos-
sède toutes les qualités pour s’im-
poser au plus haut niveau. «Réac-
tif, rapide, il est capable d’attaquer 
des deux côtés, à gauche comme 
à droite, ce qui est rare. Mais sa 
force principale réside dans son 
judo au sol. Clé de bras, immobili-
sation, étranglement, il peut faire 
la différence à tout moment. Il 
sent le judo.» Quand on demande 
au jeune champion ce qu’il aime 

tant dans ce sport, la réponse 
fuse. «L’intensité des combats, 
c’est très tactique.»

Chez les Maitin, le judo 
est une passion familiale. Sté-
phane, le papa, a été un compé-
titeur de bon niveau en Suisse. 
Aujourd’hui, il suit son fils par-
tout. Simon, le frère aîné, a aussi 
combattu. «J’ai toujours voulu 
faire cela. À 4 ans, j’étais déjà sur 
les tatamis», raconte Stevan.

Dire que son agenda est très 
chargé relève de l’euphémisme. 
En 3e année d’école de commerce 
dans une classe de sport-études 

à Martigny, il s’entraîne plu-
sieurs fois par semaine, à Yver-
don et Lausanne. «En général, 
de St-Gingolph, je prends le 
train à 6h50 pour Martigny. Et le 
soir, je suis rarement de retour 
avant 22h. J’étudie dans le train», 
raconte-t-il. Une vie très diffé-
rente des copains de son âge, 
mais qu’il assume totalement. 
«Je dois passer par là pour aller 
au bout de mon rêve», ajoute-
t-il. Prochain grand objectif, les 
JO de Los Angeles qui auront lieu 
en 2028. Stevan Maitin aura alors  
22 ans.

Le Gingolais Stevan Maitin tentera ses meilleures prises au Cham-
pionnat du monde M21 au Tadjikistan, du 1er au 5 octobre.   | DR

Hommage

Enseignant à la 
retraite, le Vaudois est 
décédé le 20 septembre 
à 65 ans après une 
longue maladie. Joueur 
de caractère, il nous 
délectait de ses paniers 
dans les années 80 avec 
le Grand Vevey.

Bertrand Monnard  
redaction@riviera-chablais.ch

C’était l’époque bénie du 
Vevey Basket. L’équipe avait rem-
porté son premier titre de cham-
pion suisse en 84, enchaîné trois 
victoires en Coupe, fait trembler 
le grand Real Madrid en Ligue 
des Champions. Les Galeries du 
Rivage ne désemplissaient pas. 
Le magicien Jim Boylan distri-
buait ses caviars, Dan Stockal-
per empilait les paniers. Dans le 
cinq de base figurait aussi Alain 
Etter un ailier aussi puissant que 
provocateur. 

Père entraîneur, mère ex-in-
ternationale belge, Alain Etter 
avait le basket dans le sang. «Pas 
le genre à passer la balle quatre 
fois entre ses jambes. Alain, 

c’était plutôt un opportuniste. 
Avec ses presque 2 mètres et son 
physique corpulent, il n’avait 
peur de rien sous le panier», se 
souvient son ancien coéquipier 
Christophe Mani, dit Tchitch. 
Même avis chez Jean-Pierre Frei, 
qui a joué quatre saisons avec 
lui à Vevey, mais aussi en équipe 
suisse. «Doté d’un bon shoot, 
Alain a longtemps détenu avec 38 
points le record du meilleur mar-
queur suisse en un seul match. 
Sous le panier, croyez-moi, il pre-
nait de la place.»

L’imposant ailier cultivait sa 
réputation de sale tronche à la 
McEnroe volontiers provocateur. 
«Un peu arrogant, il aimait allu-
mer les adversaires, ce qui faisait 
aussi sa force», poursuit Jean-
Pierre Frei. «C’était également un 
bon vivant, fidèle à à la troisième 
mi-temps. Un grand buveur de 
bière, de Heineken surtout», sou-
rit Tchitch.

En foot aussi, Vevey militait à 
l’époque en LNA à avec l’armada 
de Garbani, épouvantail des plus 
grands. «Le samedi, les gens 
venaient nous voir à 17h aux Gale-
ries, puis ils montaient en Copet», 
raconte Christophe Mani. En 
proie à des difficultés financières, 
Vevey Riviera Basket n’a pas pu 
commencer cette saison comme 
prévu, faute de licence. Alain 
Etter, de là-haut, doit sans doute 
regarder cela avec mélancolie…

« Si les planètes s’alignent, je suis capable 
de battre tout le monde »

L’histoire d’une passation  
de pouvoir au VS

Foot

À la surprise générale, 
William von Stockalper 
a décidé de quitter 
la présidence du 
Vevey-Sports lors de 
la dernière assemblée 
générale. C’est Cyril 
Cornu, un homme 
d’affaires très actif 
dans le sport, qui lui 
succède.

Bertrand Monnard 
redaction@riviera-chablais.ch

En douze ans de présidence, 
William von Stockalper a amené 
le Vevey-Sports là où il l’espérait. 
Après trois ascensions, l’équipe, 
malgré une lourde défaite ce 
week-end contre les M21 du FC 
Bâle (0-5), occupe une excellente 
4e place en Promotion League, sa 
nouvelle catégorie de jeu. Pour-
tant, jeudi dernier lors de l’as-
semblée générale du club, le pré-
sident a annoncé, de manière 
surprenante, qu’il quittait son 
poste. C’est Cyril Cornu, 52 ans, 
Haut-Savoyard à la tête de Five 
Sports Management – une société 
active dans le sport basée à Vey-
taux– qui lui succède.

Comment s’est déroulée cette 
passation de pouvoir que peu de 
monde attendait? William von 
Stockalper l’explique ouverte-
ment. «Depuis deux ans, j’avais 
dit que la porte était ouverte. 
Cyril, dont l’un des deux fils joue 
avec les juniors A à Vevey, s’est 
montré intéressé. On s’est vus 
plusieurs fois ces derniers mois, 

il a rencontré les membres du 
comité et cela s’est passé tout 
naturellement. C’est un homme 
d’affaires indépendant et dyna-
mique. Tout ce qu’il entreprend 
dans le monde du sport parle 
pour lui.»

Privilégier famille et travail 
Lors de l’assemblée générale, le 
désormais ex-président a déclaré 
qu’il voulait se concentrer davan-
tage à l’avenir sur ses projets 
professionnels et sa famille. Ce 
qu’il nous confirme plus concrè-
tement. «Il y a un an, je me suis 
séparé d’avec mon épouse, alors 
que nous étions mariés depuis 20 
ans. J’ai deux filles de 11 et 14 ans 
qui depuis leur naissance ont dû 
voir 80% des matches du Vevey-
Sports à domicile. Déjà dans leurs 
poussettes, elles étaient au stade. 
Le club est pour elles comme 
une deuxième famille. Dans les 
circonstances actuelles, je veux 
me recentrer sur mes filles alors 
que ces dernières années, j’ai 

consacré quelque 20 heures par 
semaine au football. Et j’ai aussi 
plusieurs sociétés dans le digital 
que je veux développer.» 

Existe-t-il un lien entre son 
retrait et la faillite du Festival 
Vibiscum, son autre bébé, sur-
venue quelques jours plus tôt et 
qui a valu une avalanche de cri-
tiques? «Non, dément-il, ce sont 
deux événements qui n’ont stric-
tement rien à voir.» Abonné aux 
projecteurs, il s’apprête donc 
à retourner dans l’anonymat, 
ce qui ne le touche nullement, 
assure-t-il. «Tout ce que j’ai fait, 
c’était bénévolement et pour le 
bien de la région. Jamais dans 
ma vie, je n’ai entrepris quelque 
chose pour être dans la lumière.»

Amener Vevey à 
l’échelon supérieur
Patron éclectique, Cyril Cornu a 
porté une multitude de casquettes 
dans le monde du sport. «En fait, 
je n’ai jamais travaillé dans un 
autre domaine», sourit-il. Prépa-
rateur physique, il s’est occupé 
de skieurs participant à la Coupe 
du monde de ski. Ancien joueur 
tennisman de bon niveau, il a 
aussi été l’entraîneur de plusieurs 
joueurs suisses bien connus, 
comme Stéphane Bohli, Michael 
Lammer, George Bastl et surtout 
Marc Rosset, lors de ses trois der-
nières saisons sur le circuit. 

Avec sa société Five Sports 
Management, fondée il y a dix 
ans, le Haut-Savoyard dirige 
quatre tournois ayant lieu en 
Romandie, dont deux à Verbier, 
l’un féminin, l’autre destiné aux 
espoirs. Basé d’abord en France 
voisine, il a déplacé ses bureaux 
à Fully en Valais, lorsque son 
fils a été transféré au FC Sion 
avant de s’installer à Veytaux, 
plus proche des centres de déci-
sion. Reprendre le Vevey-Sports 

constitue à ses yeux un «défi très 
alléchant, car tout est positif en 
ce moment dans le club. Quand 
j’ai appris que William voulait 
prendre du recul, j’ai tout de suite 
montré mon intérêt». Son inten-
tion à l’avenir est de miser davan-
tage sur les jeunes de la région. 
«Dans ma carrière, j’ai beau-
coup travaillé dans la formation. 
Vevey est idéalement placée au 
cœur d’une région qui regorge 
de talents. Jouer cette carte-là est 
le seul moyen de réussir à long 

terme. J’estime qu’aujourd’hui 
20% des jeunes de la réserve ont 
le potentiel pour jouer avec la Une 
à l’avenir.»

Entre les deux hommes, la 
passation de pouvoir aura lieu 
officiellement le 1er janvier. Wil-
liam von Stockalper passera de 
président à président d’hon-
neur, un rôle tout sauf décora-
tif à ses yeux. «Je vais continuer 
à m’investir concrètement dans 
ce qui restera à jamais le club de 
ma vie.» Le nouveau président 

comme son prédécesseur par-
tagent une même ambition, 
celle de conduire un jour Vevey à 
l’échelon supérieur, en Challenge 
League. «On doit y aller étape 
par étape, nous installer d’abord 
dans notre nouvelle catégorie de 
jeu. On verra où nous en serons 
à Noël», relève William von Stoc-
kalper. Et Cyril Cornu d’ajouter. 
«Si une chance se présente cette 
saison déjà, on n’hésitera pas évi-
demment, Et si c’est dans trois 
ans, ce sera fantastique aussi.»

❝
J’estime 
qu’aujourd’hui 
20% des jeunes 
de la réserve 
ont le potentiel 
pour jouer avec 
la Une à l’avenir”
Cyril Cornu
Futur président du 
Vevey-Sports La passation de pouvoir entre  

William von Stockalper et Cyril Cornu  
aura lieu officiellement le 1er janvier.  
Le Haut-Savoyard (sur la photo) sera le 
nouveau président du Vevey-Sports.  | DR
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La Résidence 
associe artistes 
fameux et 
émergents 

La Tour-de-Peilz

Inaugurée début 
septembre lors du 
premier Festival 
des Jeux, la nouvelle 
exposition permanente 
du château réanime 
le bâtiment. Son 
directeur, Selim 
Krichane, présente le 
résultat de 18 mois  
de travail.

Virginie Jobé-Truffer 
redaction@riviera-chablais.ch

En moins de deux ans à la 
tête du fameux musée boéland, 
Selim Krichane a mis sur pied 
trois expositions temporaires – 
deux petites et une grande – créé 
un festival dédié aux jeux, qui 
a accueilli 8’000 visiteurs cette 
année, et véritablement trans-
formé le style des lieux. Pour-
tant, il reste humble quand il 
s’agit d’aborder les dernières réa-
lisations de son équipe. «L’ob-
jectif était de renouveler rapide-
ment les espaces d’exposition. 
Mais il n’y avait pas d’ambition 
de réinventer la roue. Le cœur du 
contenu, les objets et le discours 
historique restent sensiblement 
les mêmes. D’autant plus que 
cette exposition permanente est 
temporaire.»

En effet, les projets de réno-
vation du château, «dont on parle 
depuis très longtemps», sourit le 
Vaudois, sont en train de se pré-
ciser. Dans trois ou quatre ans, 

la forteresse médiévale qui date 
du XIIIe siècle devrait être entiè-
rement modernisée et agran-
die, «l’occasion de repenser en 
profondeur l’exposition perma-
nente». Les amoureux des jeux 
ont de quoi jubiler, car cette nou-
velle expo donne un avant-goût 
prometteur du futur musée.

Écrin moderne  
pour anciens joyaux
Après s’être plongés dans l’ar-
chéologie du jeu vidéo au premier 
étage, grâce à l’exposition très pri-
sée «De la case au pixel», qui est 
prolongée jusqu’en 2025, les visi-
teurs accèdent à l’univers lumi-
neux du second niveau. La pre-
mière salle est réservée aux «Jeux 
du monde». «Ici, on aborde les 
jeux de plateau et de cartes qui se 
sont essaimés à travers la planète 
au cours de l’histoire», explique 
Selim Krichane. 

Des pièces importantes de 
jeux de l’oie, produites au XVIIIe 
siècle et sorties des collections 
du musée, sont suspendues dans 
des plexiglas et regardent les 
arches contemporaines conçues 
par Jean-Pablo Mühlestein. «Ce 
jeune scénographe, qui travaille 
à l’EPFL Pavilions, a mis en scène 
toute l’exposition, signale le 
directeur. Il a aussi imaginé les 
<tiny houses>, les maisonnettes 
qui abritent des objets pour 
créer un ensemble à la fois cosy 
et ludique dans le parcours de 
l’exposition.»

On s’émerveille devant les 
trésors des collections. Ici, un 
pachisi, ancêtre indien de Hâte-
toi lentement, incrusté de pierres 
précieuses. Là, un superbe cof-
fret de jeux qui a appartenu au 
compositeur Johann Strauss. Des 
textes accompagnent chaque 

découverte. «Il y en avait relati-
vement peu auparavant. Nous 
avons fait un effort de transmis-
sion d’informations pour qu’il y 
ait un peu plus d’éléments à voir 
et à lire.» 

Du senet égyptien  
à la Super Nintendo
Si les cartes à collectionner, 
comme les Pokémon, terminent 
ce voyage à travers les âges, l’ex-
position n’oublie pas les jeux hel-
vétiques, tels qu’un exemplaire 
d’un tarot fribourgeois ou un cof-
fret de Boston lausannois. «On a 
agrandi la section sur les jeux de 
cartes, précise Selim Krichane. 
Donc on peut découvrir d’autres 
pièces qui n’avaient pas encore 
été montrées.» 

Dans la deuxième salle, qui 
s’intéresse à l’«Histoire du jeu», 
le Jeu du Cervin est mis en évi-
dence. «Un parcours à faire avec 
des dés, publié par la maison 
d’édition lausannoise Spes. Cette 
partie montre quelques exemples 
du tout petit marché des éditeurs 
suisses du XXe siècle.» 

C’est dans cette salle que 
l’on peut observer un plateau de 
senet égyptien d’environ 4’000 
ans, prêté par le département 
des Antiquités de Chypre. Mais 
aussi quelques objets du Moyen  
Âge. «Nous avons peu de pièces 
de cette période pour le moment. 
Nous avons envie de la dévelop-
per par la suite.» On y trouve 
une sélection de divertissements 
emblématiques du XXe siècle, 
«une sorte de Panthéon des jeux 
de société», dont le Monopoly, 
Risk ou le Scrabble. Ainsi qu’un 
monument, érigé par Selim Kri-
chane lui-même, 400 à 500 boîtes 
empilées, qui donne «une idée 
en termes de ressenti du vertige 

que provoque la massification de 
la production des jeux de société 
à partir des années 1980. Plu-
sieurs milliers de nouveaux titres 
apparaissent tous les ans sur les 
rayons. Comme celle des jeux 
vidéo, cette industrie culturelle se 
porte très bien».

Pour signifier le XXIe siècle, 
trois postes invitent le public à 
toucher une Mega Drive, une 
Super Nintendo et la première 
PlayStation de 1996. «Le but est 
de changer les jeux vidéo au fil 
du temps, souligne le directeur 
du musée. Ils ont droit à un petit 
espace dans l’exposition perma-
nente et à un grand dans les tem-
poraires. Ce dosage-là me va bien 
pour le moment.» 

La troisième salle, «Expé-
riences de jeu», s’arrête sur 
les émotions qui nous ani-
ment lorsque l’on s’amuse. Jeux 
d’adresse, de raisonnement et 
de hasard sont scrutés dans cet 
espace modulable, également 
dédié à la médiation.

À noter encore: fin octobre, 
la petite tour hébergera les col-
lections de la Loterie Romande 
(affiches, billets, etc.), conser-
vées par le musée. «Un motion 
designer nous a préparé une 
belle animation qui permettra 
de voir une cinquantaine d’af-
fiches défiler», se réjouit le direc-
teur. Différents tambours de 
tirage, dont un du XIXe siècle, 
ornent déjà la dernière salle. 

museedujeu.ch

Montreux

En marge de son grand 
raout estival,  
le Festival de jazz 
monte plusieurs 
manifestations 
annuelles.  
La prochaine sera au 
Petit Palais,  
du 16 au 19 octobre.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

Quel rapport y a-t-il entre la 
très grande chanteuse franco-bé-
ninoise Angélique Kidjo, Jeff Mills 
– un des pionniers américains de 
la techno – le batteur anglais de 
jazz Moses Boyd ou la pianiste 
franco-arménienne Macha Gha-
ribian? Tous seront réunis du 16 
au 19 octobre sur la Riviera, en 
guise de mentors pour des for-
mations émergentes, suisses et 
étrangères, invitées à participer 
à la Résidence du Montreux Jazz 
Festival (MJF).

Outre le festival estival pro-
prement dit, qui a placé la Perle de 

la Riviera sur la carte du monde, 
ses organisateurs mettent sur 
pied différents événements 
musicaux le reste de l’année. En 
automne, donc, la Résidence. 
Elle associe dans le Petit Palais, 
à côté des jardins du Montreux 
Palace, des vedettes du jazz et 
autres musiques du monde, à des 
groupes en devenir.

Chaque soir dès 18h, «la Rési-
dence ouvrira ses portes au 
public, offrant un programme 
entièrement gratuit composé 
de concerts, showcases, ateliers 
musicaux, jam sessions et DJ 
sets», détaille la direction du MJF. 

Dans le cadre de la promo-
tion d’artistes doués et qui ne 
demandent qu’à éclore au plus 
haut niveau, huit – quatre inter-
nationaux, quatre suisses – ont 
été sélectionnés par la Montreux 
Jazz Artists Foundation pour 
bénéficier du programme et se 
produire devant un public.

Les Helvètes sont l’Argovienne 
Marlin, adepte du R&B et de la 
neo soul, la chanteuse-composi-
trice grisonne Mel D avec un pro-
jet acoustique, L’Osmose, band 
genevois qui oscille entre sono-
rités psychédéliques et touches 
futuristes, ainsi que les Genevois 
de Dan and the Dynamite qui 
s’épanouissent dans le nu jazz.

Joli coup  
de jeune  
au Musée 
suisse du jeu

La chanteuse-compositrice grisonne Mel D présentera un projet 
acoustique au Petit Palais le vendredi 18 octobre.  | N. Ottilia Szabo

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Parmi les nouveautés, on trouve trois consoles de jeux pour les novices et les nostalgiques.   | S. Jaquemet

Un souci 
de moins.
Grâce à la pharmacie en ligne suisse Zur Rose, 
l’approvisionnement fiable de vos médicaments  
sur ordonnance.

En savoir plus:
zurrose.ch/sans-souci

Pub



Monthey

Marché de  
la forêt
Samedi 28 septembre

Il a fait un temps propice aux champignons 
samedi, peut-être un peu moins à un marché 
entièrement dédié aux plaisirs des sous-bois. 
Le Mouvement mycologique montheysan n’en 
a pas moins tenu son traditionnel rendez-vous 
sur la place Tübingen avec une exposition de 
plus de 200 espèces et de succulentes croûtes 
aux champignons fraîchement récoltés.

Photos: Mouvement mycologique de Monthey

Lutry

Les «Singes» 
ont fêté leurs 
vendanges
Du vendredi 27 au dimanche 29 septembre 

Toute une région s’est réunie le week-end  
dernier à Lutry pour la 76e édition de la Fête 
des Vendanges. Cette manifestation célèbre le 
patrimoine de Lavaux. Ses festivités ont été 
placées cette année sous le thème des  
4 saisons, mêlant traditions, convivialité et 
découvertes de la production des vigneronnes 
et vignerons dans les stands et caveaux.

Photos: Vincent Arlettaz

Le syndic Charles Monod remettant la clé de Lutry au comité 

d’organisation de la Fête des Vendanges.

Le lancement du cortège, sous la supervision de Baptiste Savoy, 
président du comité d’organisation.

Le vin, les vignerons et vigneronnes ont été célébrés comme il 

se doit en ville de Lutry.

Les enfants ont arboré leurs plus beaux costumes pour le 
cortège du dimanche.

La Bande de Dièses a animé les rues lutriennes.

Les amateurs et spécialistes ont pu échanger autour d’un vaste 

plateau de champignons.

Chaque espèce avait sa carte d’identité, avec nom  
et comestibilité. De la mousse les a fait se sentir comme  

à la maison.

Après la théorie, la pratique avec une croûte aux champignons!

La météo n’était pas idéale samedi, mais les fidèles n’ont pas boudé leur plaisir d’un verre et d’une causette.

Nos galeries complètes sur notre site : riviera-chablais.ch/galerie *

Le publc s’en est donné à coeur joie lors des concerts sur la 
place des Halles.
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Champignons farcis au 
fromage de chèvre

La recette de 
Bernadette

Adobe Stock

Ingrédients
–  12 gros champignons de Paris
–  100 g de fromage de chèvre frais
–  1 gousse d’ail hachée
–  2 cuillères à soupe de persil  

ou ciboulette hachée
–  1 cuillère à soupe d’huile d’olive
–  Sel et poivre

Préparation
1.  Préparer les champignons: Retirer les 

pieds des champignons et les essuyer 
délicatement avec un chiffon humide.  
Préchauffer le four à 180°C.

2.  Faire la farce : Mélanger dans un bol 
le fromage de chèvre, l’ail haché, 
les herbes, du sel et du poivre. Bien 
mélanger jusqu’à obtenir une texture 
homogène.

3.  Farcir les champignons : Remplir 
chaque tête de champignon avec la 
préparation au fromage de chèvre.

4.  Cuisson : Disposer les champignons 
farcis sur une plaque de cuisson, 
arroser d’un filet d’huile d’olive et 
enfourner pendant 15 à 20 minutes 
jusqu’à ce qu’ils soient dorés.

Mercredi prochain,  
c’est vous le chef !

Vous êtes le roi ou la reine des  
lasagnes? Tout le monde redemande 
votre couscous? Partagez avec nous 

votre recette incontournable !

Envoyez un e-mail à  
pagelecteur@riviera-chablais.ch  

avec les ingrédients nécessaires, les étapes 
de préparation, le temps requis, le nombre 
de personnes pour lesquelles la recette est 
prévue, et n’oubliez pas d’ajouter une photo 
alléchante. Assurez-vous que votre recette  
ne dépasse pas 900 signes et n’oubliez pas 

de la signer.

30min

Titre

Texte

CONDITIONS :
Les courriers, qu’ils soient 
un coup de gueule ou un 
coup de cœur, doivent 
être concis, avec un maxi-
mum de 500 signes (es-
paces compris), et trai-
ter de sujets relatifs à 
la région de Riviera ou 
Chablais. La rédaction 
se réserve le droit de ne 
pas publier les courriers 
qui ne respectent pas 
cette condition, ainsi que 
ceux contenant des pro-
pos injurieux, impolis ou 
diffamatoires.

Votre courrier !
Adressez-nous votre courrier* : 
pagelecteurs@riviera-chablais.ch ou par Poste : 
Journal Riviera Chablais, Ch. du Verger 10, 1800 Vevey

Concernant l’article «Veytaux refuse  
à nouveau le mariage avec Montreux» 
paru dans l’édition du 25 septembre  
au 1er octobre.

Le rejet de la fusion est une 
grande déception pour moi et 
beaucoup d’autres. C’était une 
chance unique de renforcer 
notre commune et de mieux 
préparer l’avenir, surtout face 
aux défis financiers à venir.  
Il faudra plus que jamais du 
courage et de la vision pour 
surmonter cette fracture et 
avancer ensemble, mais je 
crains que cette occasion man-
quée laisse des traces durables.

Marc, Veytaux

clic !clic !

les couleurs automnales  
arrivent à St-légier

📸 nathalie

Partagez avec nous vos  
plus belles photos  

de la région ! 
Envoyez votre photo  

accompagnée d’une légende  
(max. 30 signes) mentionnant  

le lieu et votre nom à  
pagelecteurs@riviera-chablais.ch 

Connaissez-vous bien  
votre région ?
Mettez vos connaissances locales à 
l’épreuve en identifiant les lieux  
sur nos photos !
Solution :

G
o
o
gl

e 
E
ar

th

L’enquête du lecteur

INDICE :
Chablais

Concernant l’article «Suite et fin de la 
débâcle du Vibiscum Festival» paru dans 
l’édition du 25 septembre  
au 1er octobre.

Vibiscum Festival est une 
grande déception. Cet événe-
ment, qui avait du potentiel, 
laisse derrière lui une ardoise 
lourde et une ville qui ne 
reverra peut-être jamais son 
argent. C’est regrettable qu’un 
projet aussi ambitieux ait 
conduit à une telle situation, 
affectant de nombreux créan-
ciers. Espérons que des leçons 
seront tirées pour éviter un tel 
fiasco à l’avenir.

Philippe, Vevey

Roche

petite rencontre à leysin
📸 Madelaine
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Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde la 
plus proche de chez vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Pub

Météo

Vevey

Montreux

Aigle

Monthey

Château d’Œx

Riviera

Chablais

11°

10°

10°

10°

8°

16°

14°

15°

15°

13°

Mercredi 02 octobre

Jeudi 
03 octobre

Dimanche 
06 octobre

Vendredi 
04 octobre

Lundi 
07 octobre

Samedi 
05 octobre

Mardi 
08 octobre

8°

7°

7°

6°

15°

18°

14°

19°

8°

11°

6°

11°

14°

20°

14°

22°

6°

13°

4°

12°

16°

20°

16°

20°

Votre créativité  
va se libérer et votre  
sensibilité va s’accroitre. 
Vous serez réceptif.
ve aux ondes et à votre 
environnement. 

Le temps va devenir votre 
allié. En l’apprivoisant, vous 
éviterez les pièges. Il faut  
du temps pour apprendre  
à se connaître et pouvoir  
se réaliser.

Les événements auxquels 
vous serez confronté.e se 
rattacheront aux amis et 
à la famille. Vous devriez 
verbaliser vos émotions afin 
de dénouer une situation.

Un changement d’environ-
nement va favoriser votre 
santé. Un déménagement? 
Une rencontre au cours d’un 
déplacement? Un nouveau 
départ imminant!

Un engagement ou un 
accord sera passé et vous 
saurez exactement quel 
rôle vous devrez jouer. Un 
arrangement qui prendra 
une tournure officielle.

Vous allez devoir replonger 
dans votre passé pour en 
tirer un enseignement. Cette 
démarche favorisera une 
meilleure compréhension de 
votre situation actuelle.

Vos talents seront mis en 
lumière cette semaine. 
L’idéal dont vous rêvez et 
que vous poursuivez sera 
sur le point de se réaliser. 
Attention aux jalousies!

De nouveaux projets seront 
lancés ces prochains jours. 
Une association dans le 
domaine artistique sera 
partagée dans la confiance 
et le respect. 

Une situation sera tranchée. 
Vous devrez accepter  
les changements afin  
de retrouver vos marques. 
Ne résistez pas, ou vous 
serez peiné.e

Vos conditions de vie vont 
s’améliorer. Le bonheur sera 
à votre porte, vous  
vivrez dans la joie,  
l’épanouissement  
et la réussite.

Vous allez jouir des bienfaits 
d’une situation qui va tour-
ner à votre avantage.  
La chance va vous  
sourire et une surprise  
vous attend!

Vos émotions vont être 
bousculées, vos sentiments 
bouleversés. Le cœur  
va l’emporter sur  
la raison. Ecoutez  
votre intuition!
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Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Qui ne favorise pas l’un aux dépens de l’autre. 2. Evènement 
fâcheux. 3. Il connaît son métier. Tumulus recouvrant les 
sépultures mégalithiques. 4. Qualité d’expression dans l’exé-
cution d’une œuvre d’art. Point cardinal. 5. Plante composée 
vivace ayant le port du chardon. 6. Mise à disposition pour 
un temps limité. Ingurgité. 7. Dieu égyptien. Très exacte-
ment. 8. Ni lavé, ni blanchi, ni teinté. Mélodie vocale ou 
instrumentale. 9. Parties creuses d’un meuble. 10. Propos 
stupide. 11. Ancien bison d’Europe. Relatif à un filtre naturel. 
12. Conceptuel. Longue période. 13. Habitants de Genève.

VERTICALEMENT
1. Qui ne convient pas. Graisse des ruminants retirée des 
morceaux de boucherie. 2. Grande quantité de liquide répan-
du sur le sol. Ajustement cinématographique. 3. Travail de 
restaurant. Passées sans succès. 4. Marque d’exclamation. 
Fait disparaître. Forme d’avoir. 5. Nettoyée en frottant 
avec vigueur. Alouette d’Afrique du Nord. 6. Envoya ad 
patres. Femme peu intelligente. 7. Nuancé des couleurs de 
l’arc-en-ciel. Arbustes souvent utilisés en haies. 8. Relatif à 
une banlieue. Unité de mesure agraire. 9. Voiture d’enfant. 
Lieux de retraite.

VERTICALEMENT
 
 1. Qui ne convient pas. Graisse des ruminants retirée des morceaux de 
boucherie. 2. Grande quantité de liquide répandu sur le sol. Ajustement 
cinématographique. 3. Travail de restaurant. Passées sans succès. 4. 
Marque d’exclamation. Fait disparaître. Forme d’avoir. 5. Nettoyée en 
frottant avec vigueur. Alouette d’Afrique du Nord. 6. Envoya ad patres. 
Femme peu intelligente. 7. Nuancé des couleurs de l’arc-en-ciel. Arbustes 
souvent utilisés en haies. 8. Relatif à une banlieue. Unité de mesure agraire. 
9. Voiture d’enfant. Lieux de retraite. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Qui ne favorise pas l’un aux dépens de l’autre. 2. Evènement fâcheux. 
3. Il connaît son métier. Tumulus recouvrant les sépultures mégalithiques. 
4. Qualité d’expression dans l’exécution d’une œuvre d’art. Point cardinal. 
5. Plante composée vivace ayant le port du chardon. 6. Mise à disposition 
pour un temps limité. Ingurgité. 7. Dieu égyptien. Très exactement. 8. Ni 
lavé, ni blanchi, ni teinté. Mélodie vocale ou instrumentale. 9. Parties creuses 
d’un meuble. 10. Propos stupide. 11. Ancien bison d’Europe. Relatif à un 
filtre naturel. 12. Conceptuel. Longue période. 13. Habitants de Genève. 
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BIG BAZAR : AILLEURS - BAILLEUR - RACAILLE.

AILLEURS - BAILLEUR - RACAILLE.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0200

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Qui ne convient pas. Graisse des ruminants retirée des morceaux de 
boucherie. 2. Grande quantité de liquide répandu sur le sol. Ajustement 
cinématographique. 3. Travail de restaurant. Passées sans succès. 4. 
Marque d’exclamation. Fait disparaître. Forme d’avoir. 5. Nettoyée en 
frottant avec vigueur. Alouette d’Afrique du Nord. 6. Envoya ad patres. 
Femme peu intelligente. 7. Nuancé des couleurs de l’arc-en-ciel. Arbustes 
souvent utilisés en haies. 8. Relatif à une banlieue. Unité de mesure agraire. 
9. Voiture d’enfant. Lieux de retraite. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Qui ne favorise pas l’un aux dépens de l’autre. 2. Evènement fâcheux. 
3. Il connaît son métier. Tumulus recouvrant les sépultures mégalithiques. 
4. Qualité d’expression dans l’exécution d’une œuvre d’art. Point cardinal. 
5. Plante composée vivace ayant le port du chardon. 6. Mise à disposition 
pour un temps limité. Ingurgité. 7. Dieu égyptien. Très exactement. 8. Ni 
lavé, ni blanchi, ni teinté. Mélodie vocale ou instrumentale. 9. Parties creuses 
d’un meuble. 10. Propos stupide. 11. Ancien bison d’Europe. Relatif à un 
filtre naturel. 12. Conceptuel. Longue période. 13. Habitants de Genève. 
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Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

427319658

859647213

631852974

316528749

978436125

542971836

164793582

795284361

283165497

768
947

8
657

7315
52
17932

436
19

Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Villeneuve VD — Noville — Chessel — Rennaz — Roche VD — Yvorne — Ley-

sin — Corbeyrier — Aigle — Ollon VD — St-Triphon — Panex — Collombey 

— Monthey — Choëx — Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ollon — Arveyes 

— Huémoz — Chesières — Lavey-Village — Lavey-les-Bains — Muraz 

(Collombey) — Vionnaz — Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes 

— St-Gingolph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne — 

Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz — Blonay — Les 

Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier — La Tour-de-Peilz — Clarens — 

Chailly — Montreux — Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex 

— Veytaux — Chernex — Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby  

Les Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus — St-Maurice 

— Troistorrents — Val d’Illiez — Champèry Villeneuve VD — Noville — 

Chessel — Rennaz — Roche VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle 

— Ollon VD — St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — Choëx — 

Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —Les Plans-sur-Bex — Les 

Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ollon — Arveyes — Huémoz — Chesières 

— Lavey-Village — Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

(Collombey) — Vionnaz — Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes 

— St-Gingolph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne — 

Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz — Blonay — Les 

Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier — La Tour-de-Peilz — Clarens — 

Chailly — Montreux — Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex 

— Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les Avants — Gryon 

— Ormont-Dessous — Ormont-Dessus — St-Maurice — Troistorrents — 

Val d’Illiez — Champèry Villeneuve VD — Noville — Chessel — Rennaz 

— Roche VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle — Ollon VD — 

St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — Choëx — Bex — Frenières-

sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex 

— Villars-su
r-Ollon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vouvry — Miex 

— Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph — Vevey — Le Mont-Pèlerin 

— Corseaux — Chardonne — Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La 

Chiésaz — Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier — La Tour-

de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — Brent — Montreux — Territet 

— Veytaux — Chernex — Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby  

Les Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus — St-Maurice 

— Troistorrents — Val d’Illiez — Champèry Villeneuve VD — Noville — 

Chessel — Rennaz — Roche VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle 

— Ollon VD — St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — Choëx — 

Vous avez trouvé le trésor,
mais sans abonnement, 

le coffre vous offre seulement 
un avant-goût de la découverte !
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Villeneuve

Avec le lac, les 
montagnes et ses 
châteaux, la Riviera 
vaudoise est un terreau 
propice à l’éclosion 
de légendes. Voici 
un épisode qui lève 
le voile sur l’origine 
mystérieuse  
de l’île de Peilz.

Noémie Desarzens  
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Le clapotis de l’eau, le cancan 
des canards, et surtout une douce 
chaleur. Près de l’embouchure 
du Rhône, notre regard s’ac-
croche à un platane majestueux 
et solitaire. Quoique relativement 
ancienne, l’origine de cette île 
et de son compagnon ancestral 
détient son lot d’incertitudes, un 
flou propice aux interprétations. 

Par ce beau ciel bleu et ce soleil 
radieux, des voiles tachettent la 
surface du lac. Une journée idéale 
pour prendre le large. Comme ce 
jeune couple il y a près de deux 
siècles, parti à la découverte de ce 
petit bout de terre, sujet d’inspi-
ration poétique. Perdue dans nos 
pensées, la voix de la conteuse 
Josiane Rossel Chollet nous tire 
de notre rêverie pour débuter son 
histoire.

L’île des deux amants
Elle s’appelait Mary. Petite fille, 
elle aimait courir dans la rosée 
du matin. Elle aimait aussi nager 
dans l’étang, tout près de chez 
elle, dans la campagne londo-
nienne. Enfant, elle était sûre 
de comprendre ce que disaient 
les canards entre eux. En gran-
dissant, Mary est devenue une 
magnifique jeune femme. Une 
gorge somptueuse, de longues 
jambes et une bouche en cœur. 
À 15 ans, elle tombe éperdument 
amoureuse de Paul. 

Si Mary est intrépide, le jeune 
homme a le nez plongé dans ses 
livres, notamment dans la poé-
sie de Lord Byron. Lorsqu’elle 
découvre les vers du poète 
anglais, dont son sonnet sur le 

prisonnier du Château de Chillon, 
une étincelle surgit en elle. 

Deux ans plus tard, elle fait 
part à ses parents de sa volonté 
de se marier. Elle se heurte à un 
«non» catégorique. Venant de 
deux mondes inconciliables, leur 
union est impossible. Germe 
alors l’idée de partir en Suisse, au 
Château de Chillon, sur les traces 
du poète qui l’a tant séduite. 

Ils trouvent refuge dans une 
petite auberge sur les rives du 
Léman. Le tavernier, devant ce 
couple parlant un français très 
approximatif, tombe sous le 
charme. Paul et Mary visitent le 
château et le cachot de François 
Bonivard. Ils réalisent alors qu’il 
est impossible d’apercevoir l’îlot 
au large de Veytaux, pourtant 

décrit dans le poème «Le prison-
nier de Chillon». La jeune femme 
propose alors d’emprunter la 
petite barque de l’aubergiste 
pour aller visiter le petit lopin de 
terre au milieu des eaux.

Le lendemain, le ciel se 
reflète dans le lac et l’eau est 
d’huile. Alors Mary commence à 
ramer et Paul déclame des vers 
de Lord Byron. Rapidement, ils 
atteignent les rives de l’île. Si de 
loin elle paraît minuscule, elle 
accueille pourtant trois arbres. 
À ce moment-là, les deux amou-
reux sentent des bourrasques en 
provenance de la colline. Et puis 
le Léman change de visage. D’un 
seul coup, le ciel s’est assombri. 
Le couple décide de quitter le 
petit havre de paix au plus vite 

pour rejoindre la terre ferme. Le 
lac est complètement démonté. 
Mary se met à ramer de toutes ses 
forces. L’orage écartèle le ciel…

Symbole d’un amour perdu
On ne sait pas très bien ce qu’il 
s’est passé. Est-ce un coup de 
vent violent ou une vague qui 
a renversé la barque? La jeune 
femmme s’est soudainement 
retrouvée sous l’eau. La seule 
chose à laquelle elle a pensé, c’est 
à décrocher sa robe, sous peine 
de se noyer. Elle parvient finale-
ment à nager à la surface et crie 
le prénom de son cher et tendre. 
«Paul!» Mais elle ne distingue 
rien, les vagues sont trop hautes. 
«Paul!»

Mary sent la terre ferme sous 
ses genoux et se hisse sur les rives 
de l’île. «Paul! Paul!» Aucune 
réponse ne vient. La légende 
nous dit qu’on a retrouvé son 
corps accroché à un rocher. L’au-
bergiste les a guettés longtemps 
et a attendu que le lac se calme 
pour partir à leur recherche. Il a 
retrouvé Mary sur l’île, seule et 
hébétée, qui tournait en rond sans 
cesser de répéter le prénom adoré. 

On raconte qu’elle aurait 
ensuite décidé de consolider la 
petite île pour que la mémoire de 
son amour perdure. D’ailleurs, 
si vous regardez bien certains 
soirs, quand la lune est pleine, 
l’on voit distinctement une 
ombre blanche et vaporeuse qui 
s’élance. Si l’on tend bien l’oreille, 
on peut entendre, «Paul… Paul… 
Paul…»
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Un amour insubmersible Bio express de

1990 
Formation théâtrale au 
Cours Florent (Paris).

2000
Formation à la lecture 
de contes avec l’écrivain 
Henri Gougaud.

2012
Activité de conteuse  
auprès des enfants 
dans divers hôpitaux de 
Suisse romande.

2005
Création de la compa-
gnie La Plume Enchan-
tée (contes et musique).

Josiane Rossel Chollet

N
. D

es
ar

ze
n
s

K
R

E
L

Au large de Villeneuve, le mystère plane
Il y a ici la plus petite île naturelle du lac, 
citée en 1816 par Lord Byron, façonnée par 
les alluvions du Rhône et modelée par la 
main de l’homme dès la fin du XVIIIe siècle. 
Les archives de la Commune de Montreux 
nous apprennent qu’elle a subi une restau-
ration importante de 1846 à 1851, son état 
s’étant considérablement détérioré. C’est en 
1851 justement que trois platanes y sont 
plantés, dont l’arbre actuel est le dernier 
survivant.

L’île de Peilz est l’objet de diverses lé-
gendes. Celle des jeunes fiancés anglais 
Mary et Paul. La jeune femme édifie «l’île 
de Paix», dont le nom se serait déformé 

en «île de Peilz». L’îlot tire son nom de la 

Commune de La Tour-de-Peilz, qui possédait autrefois des terrains sur 
la rive droite de l’embouchure du Rhône.

Selon une autre légende, elle aurait été offerte quelques années plus 
tard par le Conseil fédéral à la Reine Victoria qui séjournait dans la 
région. Il existe plusieurs versions de cette histoire. La première est 
que la reine aurait finalement renoncé à cette possession après que la 
Suisse lui a demandé des impôts; la seconde est qu’elle aurait trans-
mis ce patrimoine à ses descendants jusqu’à nos jours. Mais il n’y a 
aucune trace de ces transactions dans les registres. Surtout, ces his-
toires sont impossibles, le Conseil fédéral n’ayant jamais été le pro-
priétaire de l’île. 

Avis aux curieux: l’accès à l’île n’est pas interdit en soi, celle-ci faisant 
partie du domaine public cantonal, mais les nombreux rochers qui 
l’entourent compliquent l’approche, même en paddle.

Sur la carte

Au large de Villeneuve, l’île de Peilz 
symboliserait un amour perdu ou 
encore un cadeau à la reine britan-
nique au XIXe siècle.  | N. Desarzens
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